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Un Discours 
d'Helfferich 

Les Allemands préparent leur oûen-
/sive économique avec le même soin que 
leur offensive militaire et leur offensive 
(politique. Nous aurions grand tort de 
ne pas nous en préoccuper. La guerre 
Économique qui suivra les hécatombes 
des champs de bataille ne sera pas moins 
$pre ni rude que l'autre. La gent aus-
tro-allemande le sait."Nous n'avons pas 
le droit de fermar l'oreille aux projets 
jqui s'élaborent* dans le camp ennemi. 

; C'est à ce titre que je voudrais retenir 
quelques instants l'attention du lecteur 
sur les récentes déclarations de M. Helf-
jierieh devant la Fédération du Com-

g| merce de l'Importation en Allemagne. 
'W M. Helfferich n'est ni le premier ni le 

^dernier venu dans son pays. Il occupe 
<une place des plus importantes, j'allais 
idire prépondérante, dans le monde des 
affaires. Directeur de la « Deutsche 
iBank », ancien vice-chancelier de l'ém-
pire, c'est Helfferich qui est spéciale-
m&ai chargé de présider à la réorganisa-
jtion économique de l'Allemagné. C'est 
dire que ses déclarations en ce qui tou-
che l'avenir commercial, industriel et 
jagrioole de la « plus grande Germanie » 
jne sauraient nous laisser indifférents. 

Or) voici ce que M. Helfferich disait 
îaevant la Fédération du Commerce de 

r jîlmportation à Berlin, le môme jour'et 
■)f {2 1s même heure que le comte Hertling 

^prononçait son grand discours sur la 
hsix germano-russe et menaçait d'une 
façon si arrogante les Alliés assez hardis 
pour tenir tête :à la coalition bulgaro-
turco-anstro-boche. 

« Nous devons encore conquérir une 
p paix dont nous avons besoin : une 
>c paix économique en première ligne. » 
Sans doute cette paix sera dure à con-
jquérir. L'Entente ne paraît pas disposée 
6 en accepter les conditions. Les Alle-
mands doivent donc se préparer à sup-
porter "encore l'épreuve qui les attend : 
jeâl© aura sa récompense. M. Helfferich 
sait comment les Alliés entendent se 

* servir, au cours de la guerre et après 
s la guerre, de ■ l'arme économique que 

leur situation particulière a mise et met 
.entre leurs mains. Cette arme, il veut 
la briser. A chacune des déclarations de 
l'Entente il oppose une sorte de contre-
déclaration : 

«r A ceux, a-t-il dit, qui veulent éta-
« blir des différences, nous répondons 
w en demandant là clause de Ta nation 
* la plus favorisée et l'égalité de traite-
w ment. A ceux prononçant des exclusi-
w ves, nous répondons par le principe 
,* de la porte ouverte : la liberté des 
w mers. A la menace de nous refuser 
« les matières premières, nous répon-
n dons en demandant qu'on nous les 
W livre. » 

Chacun des termes de cette déclara-
tion, aussi insolente qu'ironique, pour-
rait donner lieu à un examen minutieux 
et à un long commentaire. Je ne veux 
jen retenir pour aujourd'hui que l'idée 
maîtresse qui s'en dégage. Cette idée 
maîtresse, c'est que les mesures d'ordre 
économique prises par les Alliés contre 
les empires du Centre et celles qu'ils se 
proposent encore de prendre, sont loin 
d'être considérées comme négligeables 
par les indésirables auteurs du conflit 
mondial. N'est-ce pas une raison de 
plus pour que les puissances de l'En-
tente fassent sentir chaque jour davan-
Itage aux belligérants ennemis le poids 
et le danger de cette arme économique ? 

Nous, savions, certes, que les considé-
rations économiques n'avaient pas été 
(étrangères à l'origine et à la cause du 
cataclysme. L'Allemagne ne vise pas 
moius à la prépondérance économique 

;qu'à l'hégémonie militaire et politique. 
[Vérité d'évidence. Seuls la méconnais-
(sent ou la nient ceux qui ferment volon-
tairement les yeux pour ne point voir, ou 
qui n'ont pas suivi l'expansion indus-
trielle et commerciale de l'Allemagne en 
ces trente dernières années. 

La façon atroce dont cette guerre est 
.Conduite, non seulement contre les 
(hommes mais contre les choses, ne 
fournit-elle pas, au surplus, une preuve 
nouvelle des préoccupations d'ordre 
/économique qu'y apportent nos enne-
mis ? Que reste-t-il des usines, si floris-

' santés et si prospères, de la Belgique et 
du nord de la France ? Brûlées, déman-
telées, rasées, excepté celles qui tra-
vaillent pour la guerre boche. Cette 
'destruction s'explique-t-eîle par des né-

I 

cessités militaires ? Non. Le désir de 
frapper plus fortement les imaginations 
et d'incliner ainsi les esprits vers la 
paix allemande y. ©ntre-t-il po»i£. m.e 
part ? Ce n'est pas impossible. 

Mais ce qui n'est pas contestable, c'est 
que la barbarie savante de la haute Jjul-
tur germanique obéit à une arrière-
pensée bien définie et bien arrêtée, en 
déployant cette fureur incendiaire et dé-
vastatrice. Il s'agit d'empêcher à tout 
prix, ou, tout au moins,* de paralyser 
pour longtemps, au lendemain des-hos-
tilités, le relèvement matériel et finan-
cier de la France et de la Belgique. Tan-
dis que les commerçants et les indus-
triels français et belges travailleront à 
restaurer leura usines et à les doter de 
l'outillage indispensable à leur mise 
en activité, le Boche, qui espère que ses 
usines à lui sortiront intactes de la tour-
mente, inondera de ses produits fabri-
qués — lisez de sa camelote— entassés 
dès maintenant dans ses magasins, le 
monde entier et nos propres marchés. 
Comment nos industriels et nos commer-
çants soutiendront-ils la lutte ? Ne se-
ront-ils pas fortement « handicapés » 
par leurs rivaux boches dans cette con-
currence mondiale ? 

Calcul infernal, bien digne du peuple 
de sang et de proie qui médite d'asser-
vir l'univers. Les poilus anglais, fran-
çais, américains, italiens, belges, por-
tugais, serbes, et demain les soldais, ja-
ponais, tous ceux qui défendent ou qui 
sont prêts à défendre la cause du Droit 
et de la Liberté, sauront le déjouer. La 
servitude économique ne serait pas 
moins dangereuse pour les nations de 
l'Entente et pour le monde civilisé que 
l'esclavage, politique et militaire sous la 
domination des Huns modernes. 

Mais n'est-il pas vrai que le discours 
de M. Helfferich méritait de ne point pas-
ser inaperçu ? 

Henri Michel, 
Sénateur. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Mot ignoble 
Il faudrait s'entendre une bonne fois sur 

ce mot de défaitisme dont on fait depuis quel-
que temps ttn singulier abus. 

D'abord ce mot n'est pas français. Vous ne 
le trouverez ni dans Larousse, ni dans Littré, 
ni dans le dictionnaire de l'Académie, ni dans 
aucun autre. 

On trouve défaite, que Larousse définit : 
« Perte d'une bataille ». Logiquement, le dé-
faitisme est donc le fait de ceux qui sont par-
tisans de la déiSuie; Or, pour ce qui nous 
concerne^ je suis tout à fait de l'avis de Sé-
verine qui, au procès d'Hélène Brion, a dé-
claré avec une belle indignation : « Défai-
tisme, c'est un mot ignoble, de basse polémi-
que. Il n'y a pas, en France, un seul homme 
capable de souhaiter la défaite de la France ». 

Il y a, par contre, en France comme ail-
leurs, des gens qui ont horreur de la guerre, 
qui la maudissent et qui en souîiaitent la 
fin prochaine. Pourquoi leur colle-t-on dan3 
le dos l'étiquette imbécile de défaitiste î Pa-
cifiste suffirait à la rigueur.-

Mais pacifiste lui-même est-il un mot_ fran-
çais ?... Les dictionnaires portent pacifique, 
qui signifie : « Qui aime la paix ». Je vou-
drais qu'on me montrât un homme qui 
n'aime pas la paix... S'il en est un, c'est un 
malade qu'il faut soigner par l'hydrothérapie. 

Si défaitiste est devenu synonyme de pacir 
fiste, j'ajfirme que tous les gens sains d'esprit 
sont défaitistes et doivent être traduits devant 
un Conseil de guerre... Quel est celui d'en-
tre nous, en effet, qui, apprenant la mort 
d'un être cher broyé par ra mitraille ou em-
poisonné par la chimie allemande ou en toute 
autre circonstance, ne s'est pas écrié dans un 
moment d'indignation douloureuse : 

— Quelle horrible guerre 1 Quand donc 
ftarra-t-elle ? 

Pour ma part, j'ai entendu cette exclama-
tion dans la bouche de gens très droits, très 
patriotes. L'idée ne m'est pas venue de les 
dénoncer comme défaitistes. -

Sous là Terreur, on usait d'un vocable de 
cet ordre : Uberticiâe. Quiconque se plaignait 
des excès des révolutionnaires — ils en com-
mirent, héla^ — était traité de liberticide et 
dénoncé aux Comités. Cela a fait commet-
tre de terribles injustices. 

Prenons garde de tomber dans les mêmes 
excès, 

\ ANDRE NEGIS, 

Deibler ?a opérer en Belgique 
Paris, 29 Mais. 

La Belgique n'ayant pour le moment ni 
bourreau ni guillotine, c'est M. Delbler qui 
doit procéder en Belgique Mbre aux exécu-
tions capitales 

Le Nord Maritime annonce que l'exécu-
teur des hautes œuvres, accompagné de ses 
aides et des bois de justice, se serait rendu 
à Fumeâ, où il doit exécuter un sujet belge 
qui, Fan damier, y assassina un nomme et 
uns femme. 

L'eimami est victorieusement mUm m nord 
de Hooiditiior par Im Franco-Britanniques 

Paris, 29 Mars. 
M. Clemenceau à décidé que momentané-

ment tout au moins il serait interdit de sortir-
de Paris en automobile. Seules, les person-
nes se déplaçant pour les besoins de la dé-
fense nationale seront autorisées à user de 
ce moyen ' de locomotion. 

— Os notre correspondant particulier ~ 

Partit 29 Mars, 
La nouvelle phase de la bataille se dé-

roulé selon nos prévisions dans un sens fa-
vorable à nos armes. De plus en plus, la 
lutte prend le caractère de la guerre de 
manœuvres et répond ainsi au vœu de no-
tre haut commandement. Il est donc juste 
et rationnel de faire confiance à celui^i, 
qui, d'ailleurs, a à sa disposition des réser-
ves- importantes composées d'hommes dont 
la cran ne fui jamais plus /grand. 

C'est en vain que désespérant de rnïser, 
la- résistance des troupes alliées sur le front 
.de combat primitif limité, comme je l'ai 
dit, l'ennemi a étendu celui-ci de plus de 
vingt kilomètres dans la région d'Arras 
dans l'espoir de trouver un point plus fai-
ble. De ce côté, aussi, tous ses efforts sont 
demeurés stériles. 

Au Sud, entre la Scarpe et l'Ancre, la 
bataille continue aussi violente qu'au ; pre-
mier four. Elle affecte le même caractère 
d'inlensilé entre l'Ancre et la Somme. Par-
tout l'ennemi est figé sur place, en dépit de 
ses assauts extrêmement durs et sans cesse 
renouvelés. 

De la Somme à l'Oise, le front tenu par 
nos splendides troupes forme de même une 
barrière liante contre laquelle sont venues 
se briser jusqu'ici les attaques les plus for-
cenées de l'impérial kronprinz. 

Les Allemands n'ont certainement pas 
épuisé leurs réserves stratégiques, qui 
comprenaient environ 85 divisions, soit de 
douze cent à treize cent mille hommes. Ils 
peuvent d'ailleurs dégarnir certains autres 
points du front pour alimenter cette ré-
serve et compléter les vides formidables 
qu'y a creusés une semaine de combats 
ternbles. Néanmoins, il n'est pas^-po&sible 
que l'ennemi puisse poursuivre longtemps 
encore un aussi formidable et aussi coû-
teux effort. Quand se manifesteront les 
premiers signes de lassitude, le comman-
dement suprême des armées anglo-fran-
çaises saura en profiler pour une action 
qui apparaît clairement. 

Tout danger n'est pas définitivement 
écarté, mais on peut dire cependant que la 
situation est infiniment meilleure qu'elle 
l'a été, il y a deux ou troty jours. Que ta 
France entière fasse confiance à ses soldats 
et qu'elle garde sa foi en son impérissable 
destinée, 

MABIuS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

I 1.336° JOUR DE GUERRE l 
—— ■ $ 

Communiqué officiel 
Paris, 29 Mais. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La bataille s'est poursuivie, violente, 
dans la soirée d'hier et pendant une 
partie de la nuit, dans la région de 
Monldidier. 

En dépit de ses contre-attaques ré-
pétées, Cennemi n'a pu nous rejeter 
des villages que nous avons enlevés, 
hier. 

Nos troupes, complétant leur succès, 
se sont emparées, de haute lutte, de 
Mpnchel. 

Devant Piessis-de-Roye, des combats 
acharnés ont été livrés. Toutes les. at-
taques ennemies lancées contre ce vil-
lage se sont brisées devant la résis-
tance indomptable de nos troupes. 

Il se confirme, par les dires des pri-
sonniers et par le nombre des cada-
vres trouvés sur celte partie du champ 
de bataille et dans la région de Monl-
didier, que les perles subies sans ré-
sultat par les Allemands sont extrê-
mement lourdes. 

Au nord de Monldidier, les troupes 
franco-anglaises contiennent victorieu-
sement l'ennemi sur la ligne de VAvre, 
devant la Nouveille, Sirebernard, Mé-
zières, Marcelcave, Hamel. 

Des colonnes d'infanterie ennemie 
et des convois signalés sur la route de 
Laon à La Fère ont été pris sous le 
feu de nos pièces à longue portée et 
dispersés. 

Activité moyenne de l'artillerie sur 
le reste du front. 

Les Allemands auraient perdu 
. 409.000 nommes 

Loaires, 29 Mars. 
Le w Moruiug Post «?. tilt que, seloa les 

dernières informations, les premières 
pertes allemandes dans la grande ba-
taille engagée en France sont évaluées 
à 403.000 ïiommes. 

Ils ne passeront pas 
Londres, 29 Mars. 

Les nouvelles du front contenaient mer-
credi des traits beaucoup plus favorables. 
Quoique la lutte puisse encore être critique 
il y a des raisons d'espérer que nous verrons 
d'ici deux jours l'équilibre rétabli. La modi-
fication la plus encourageante est que le cen-
tre de la bataille où l'ennemi poussant le 
long de l'Ancre et de la Somme était arrivé 
à douze milles d'Amiens a été rejeté hier 
par les troupes britanniques qui tiennent le 
terrain reconquis. 

Nos renforts arrivent et sont rapidement 
jetés dans la bataille. Au Sud, les effectifs 
français augmentent aussi rapidement que 
les moyens de transport peuvent les amener. 
La route de Paris est bien couverte et on 
peut en dire autant des trois routes qui con-
vergent de l'Est sur Amiens. Les messages 
qui arrivent de France sont joyeux et plus 
que jamais empreints de Cette- confiance qui 
n'a jamais manqué depuis le commencement 
de l'offensive. 

D'autre part, la note de satisfaction dispa-
raît des bulletins ennemis qui redeviennent 
laconiques et insistent à diverses reprises 
sur la résistance vigoureuse des Alliés. Tout 
cela révèle le changement qui s'opère gra-
duellement dans le gigantesque conflit. 

Il faut noter que les deux ailes des Alliés 
restent inébranlables et que l'ennemi n'a 
pas eu la moindre opportunité de tenter sa 
manœuvre favorite d'enveloppement. 

Les Américains veulent 
prendre part ai combat 

Paris; 29 Mars. 
Au cours d'une réunion qui fut tenue 

hier sur le front et à laquelle assistaient le 
général Pétain, M. Clemenceau et M. Lou-
cheur, le général Pershing s'est présenté au 
général Foch et lui a dit : 

Je viens pour vous dire que le peuple 
américain tiendrait à grand honneur 
que nos troupes fussent engagées dans 
la présente bataille. 

Je vous le demande en mon nom et au 
sien. Il n'y a pas en ce moment d'autre 
question que de combattre. 

L'infanterie, l'artillerie, l'aviation, 
tout ce que nous avons est à vous. Dis-
posez-en comme il vous plaira. H en 
viendra encore d'autres, aussi nombreu-
ses qu'il sera nécessaire. 

Je suis venu tout exprès pour vous 
dire que le peuple américain sera fier 
d'être engagé dans la plus grande et la 
plus belle bataille de l'Histoire. 

La confiance doit régner 
Paris, 29 Mars. 

Les couloirs de la Chambre ont présenté 
ce matin la plus parfaite tranquillité. 

Les députés 'venus au Palais-Bourbon sont 
restés eu séance pendant la discussion des 
projets très intéressants qui ont été succes-
sivement adoptés. Les événements militaires 
n'ont donc pas donné lieu à grands commen-
taires. 

Les députés qui étaient passés à la prési-
dence du Conseil ce matin en rapportent, 
comme les Jours précédents, la, plus récon-
fortante impression, avec cette constatation 
facile, mais cependant essentielle, - qu'un 
nouveau jour avait été gagné par nous. 

Ils racontaient que M. Clemenceau avait 
assisté, hier, à la reprise par nos troupes 
des hauteurs autour de Montdidier. Nos sol-

dats, dans des charges à la baïonnette irré-
s-istibRes, avaient bousculé T'ennemi. Leur 
moral est admirable. Jamais fis n'ont mon-
tré un tel enthousiasme. 

Las renseignements veaus de l'intérieur 
établissent qu'une ardeur analogue soulève 
les ouvriers dans les usines de guerre, qui 
unanimement rivalisent de zèle sans vouloir 
connaître aucune fatigue. 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à : la 
Guêtre, arrivant à la fin de la matinée, a 
confirme cette bonne impression, 

Paris, 29 Mars. 
A l'ouverture de la séance de la* Chambre, 

les couloirs sont très animés. Les renseigne-
ments qui v parviennent accentuent l'impres-
sion satisfaisante enregistrée dans la mati-
née, les députés sont unanimes à apprécier 
de la façon la plus élogieuse la démarche 
faite par le général Pershing auprès du gé-
néral Foch. 

La contre-attaque 
franco-britannique 

New-Yoïk, 29 Mars. 
Les milieux militaires de Washington sont 

convaincus que l'offensive allemande se ter-
minera par un échec et que les Franco-An-
glais ne tarderont pas à contre-attaquer vi-
goureusement et victorieusement. La décla-
ration de M. Clemenceau au Conseil, des mi-
nistres, affirmant que les Alliés seront les 
maîtres de la situation dans les quarante-
huit heures, produit le meilleur effet. 

La situation du front de bataille 
Paris, 29 Mars. 

Le 28 mars au soir la situation était à peu 
près la suivante : 

Au nord des hauteurs qui dominent l'Aisne 
nos troupes tenaient très fortement la ligne 
jalonnée par le canal de l'Oise et par l'Oise ; 
du sud de Novon notre front passait par le 

, sud de Lassigîiy et rejoignait presque en li-
I gne droite dans là direction Nord-Ouest les 

hauteurs situées à l'ouest de Montdidier. Il 
se redressait alors jusqu'à Gratibus, suivait 
le cours de l'Avre, passait par Hamel, tra-
versait la Somme vers Sailly-le-Sec, contour-
nait Albert à l'Ouest, passait à l'ouest de 
Beaumont-Hamel d'où l'ennemi a déclanchô 
plusieurs attaques d'ailleurs repoussées et 
regagnait les anciennes positions britanni-
ques d'Hébuterne, Bucquoy, Moyenneville. 

De là enfin, laissant à l'est le cours du 
Cojeul, il se soudait à l'ancien front à l'est 
d'Arras, où un dur combat était encore eu 
cours, sur les premières lignes britanniques. 

11 est particulièrement remarquable que, 
malgré tous ses efforts, l'ennemi n'ait pu 
obtenir le moindre gain de terrain dans la 
vallée de l'Oise. Il a été obligé de reporter 
dans une direction Est-Ouest l'axe de sa mar-
che qui semblait primitivement orientée vers 

l le Sud-Ouest. S'il a pu ainsi réaliser des 
avantages, dont le plus appréciable est la 
prise de Montdidier, c'est parce qu'il nous a 
fallu déplacer continuellement nos troupes 
sur notre gauche. Il avait sur nous, dans 
cette course vers l'Ouest, le bénéfice d'une 
avance acquise et d'un plus court chemin à 
parcourir, mais maintenant nous le conte-
nons à l'ouest de Montdidier où se trouvent 
des mouvements de terrain très favorable'à 
la défensive. 

Un peu plus au Nord, les Anglais, par leur 
résistance dans la région de Rozieres ont 
couvert le flanc est d'Amiens. Enfin nos al-
liés tiennent toujours à l'ouest d'Albert. Sur 
l'éventail des routes aboutissant à Amiens, 
les Allemands ont vu leur marche singulière-
ment ralentie, sinon arrêtée, particulièrement, 
à Montidier et à Albert. 

Sentent-ils que la poche à angle aigu qu'ils 
creusent dans nos lignes les met dans une 
position assez délicate, cftr -elle les expose à 
des contre-attaques de flanc sur les deux cô-
tés du saillant ainsi formé ? Cela est pro-
bable et expliquerait l'extension de leur of-
fensive à l'est "d'Arras. Mais pour l'effectuer 
avec succès, il leur faudrait y mettre le 
même prix que dans la bataille formidable 
qui fait rage depuis huit jours. 

Or, ils ont entamé leurs réserves de trou-
pes fraîches au delà de toutes leurs prévi-
sions, leurs pertes ont été considérables. 
Eux-mêmes l'avouent dans leur communiqué 
du 28 mars, 14 heures, en invoquant comme 
excuse la chaleur de la lutte. Ils ajoutent que 
60 ou 70 % des pertes totales sont des blessés 
légers. Le tout est de savoir comment ils dé-
finissent un blessé léger. Ils ont l'habitude 
d'appeler ainsi les blessés par des balles de 
fusils ou de mitrailleuses et non par éclats 
d'obus. 

Or, la bataille a été surtout une bataille 
d'infanterie où les mitrailleuses et les fusils 
mitrailleurs ont joué un rôle prépondérant. 

L'ennemi est maintenu 
■ Londres, 29 Mars. 

Voici le texte de la déclaration du minis-
tère de guerre sur les opérations du frcwit 
Ouest : ' 

L'ennemi a réussi à traverser la Somme 
du Nord au Sud, près de Chipilly, pendant 
la nuit, obligeant en conséquence le flanc 
gauche de nos troupes, au sud de la Somme, 
à se retirer vers Hamel. La ligne court 
maintenant de ce point à travers la Motte-
en-Snalerre, Caix, Vrely, Marvillers. 

Les Français furent, la nuit dernière, re-
foulés au sud de ce point, le long de la 
roule de Roye à Breleuil, et l'ennemi est 
entré à Monldidier. La ligne court de Mar-
villers à travers Gratibus, Mesnil-Saint-
Georges vers Havillers. 

Les Français, contre-attaquant en force 
et avec un grand élan, ce matin, entre ce 
point et Pont-Levêque, au sud de Noyon, 
ont repoussé l'ennemi sur un front de 
dix liilomèires et une profondeur de trois. 

Leur pression sur l'ennemi continue dans 
cette région. 

Notre ligne reste matériellement la même 
que celle de la nuit dernière, au nord de la 
Somme. Plusieurs attaques faites au cours 
de la nuit, dans le voisinage de Beaumont, 
de Hamel et de Bois-Rossignol et au nord-
ouest de Puisieux ont été repoussées. 

L'ennemi a ouvert hier matin un violent 
bombardement au nord et au sud de ta 

Scarpe, qu'il a fait suivre d'une attaque en 
face d'Arras, par au moins sept divisions ; 
l'ennemi a pénétré dans notre zone avancée 
sur ce front et un violent engagement a eu 
lieu dans notre zone de bataille. Notre ligne 
en cet endroit court maintenant de Arlieux, 
Fampoux, Neuville, Vitasse et Boisleux,; 
puis de là comme auparavant. 

La lutte a été sérieuse, dans cette région, 
et on annonce que l'ennemi y a subi de très: 
lourdes perles. 

Communiqué officiel anglais 
29 Mars. 

De nouvelles et puissantes attaques 
ont été lancées par l'ennemi, hier dans 
l'après-midi et la soirée, sur plusieurs 
points du îront de bataille au nord de 
la Somma. 

Nos troupes ont maintenu leurs posi-
tions et regagné du terrain par endroits 
à la suite d'heureuses contre-attaques. 

Nous avons fait, au cours de ces lut-
tes, un certain nombre die nrisonniers 
et capturé des mitrailleuses. 

L'ennemi a de nouveau subi des per-
tes extrêmement lourdes. 

Ses fréquents assauts au cours de la 
journée ne parvinrent à nos positions 
d'avant-postes qu'après plusieurs heu-
res de corps à corps acharnés. 

Les réserves allemandes alors lancées 
contre nos positions de combat furent 
partout repoussées avec des pertes con-
sidérables. 

Les rangs ennemis furent largement 
fauchés par les feux de mitrailleuses d© 
l'artillerie et de l'infanterie. 

Au sud de la Somme, également, la 
lutte s'est déroulée avec violence, et 
d'une manière ininterrompue jusqu'à 
une heure avancée de la soirée. 

Nos troupes, après avoir maintenu 
leurs lignes toute la journée devant des 
assauts répétés do forces supérieures 
en nombre, se sont repliées légèrement 
en arrière de leurs positions avancées. 

La résistance anglaise s'affirme 
Front britannique. 29 Mars. 

La résistance 'anglaise continue à' s'affir-
mer : l'aile gauche, .en particulier, tient sans 
la moindre faiblesse sur le nouveau front 
des armées britanniques, passant à peu près 
par Bucquoy, Luysieux, la vallée de l'Ancre, 
Albert, Proyart. 

A la première heure, une très vive action 
s'est engagée autour de Sailly-le-Sec. La ca-
valerie s'est trouvée mêlée à d'acharnés com-
bats où elle a partout triomphé. La ligne 
britannique Nord est excellente. Nos alliés 
bombardent furieusement toute la région 
Bapaume-Albert. où se font de nuit de grands 
mouvements de troupes et d'artillerie. Amiens 
subit la haine boche et est bombardée cha-
que nuit. 

La route d'Amiens est barrée 
Paris, 29 Mars. 

La velléité allemande de déplacement dŒ 
champ de l'action indique clairement que 
ïennemi se sent barré sur la route d'Amiens. 
C'est exactement ce qui se produisit dans la 
bataille de Verdun quand, après l'arrêt de 
la ruée devant le fort de Vaux, le kronprinz 
lança la seconde vague sur la rive gauche 
de la Meuse, contre le Mort-Homme et la 
côte 304. SUT les rives de la Scarpe, comme 
sur les bords de la Meuse, l'effet de surprise 
a raté, car la manœuvre était trop facile à 
prévoir. Elle était trop proche du champ d» 
bataille pour échapper à l'action des réser-
ves et produire un effet de diversion. 

Un prochain avenir nous dira si l'ennemi 
s'obstine. En attendant, les succès très sé-
rieux remportés hier dans la région de Mont-
didier prouvent que nos armées commen-
cent à recueillir les fruits des sacrifices dé 
la première heure. L'arrivée des renforts 
tend de plus en plus à égaliser les effectifs 
et dans ces conditions nous pouvons envi-
sager non seulement avec confiance, maïs 
avec de sérieux espoirs, la suite de la ba-
taille. 

L'ennemi a échoué 
dans son plan de destruction 

de l'armée anglaise 
Londres, 29 Mars. 

Le Daily Telegraph, parlant de Voffensivé 
allemande, écrit : 

Les signes qui nous donnent de l'espoii 
ne manquent pas si nous séparons l'essentiel 
de l'accidentel. Par l'accidentel nous enten-
dons la perte ou le gain de quelques mor-
ceaux déterminés de territoire. Les élé-
ments essentiels ont une signification plus 
profonde ; ils se rapportent aux buts sub-
jacents de la stratégie allemande et c'est le 
succès ou l'insuccès de nos adversaires à 
accomplir ces plans qui compte comme ré-
sultat final. L'ennemi a conçu ce dessein su-
prême de détruire les forces britanniques. 
Mais le facteur principal de son plan était 
la rapidité de son action. 

Nous avons heureusement découvert que ce 
programme du haut commandement alle-
mand était trop optimiste. L'état-major aile' 
mand s'était imaginé qu'en un jour ou deux" 
au plus il pourrait atteindre un objecta? 
qu'en fait il a atteint tout juste après sept 
jours de combats continu. Le retard des Al-
lemands a permis à nos hommes de se re-
tirer presque partout en bon ordre pour 
s'établir sur des positions préparées en ar-, 
rière et offrir une fois encore un front in-
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— Mais enfin,, reprit Franz toujours étendu 
dans sa barque, comment ceux à qui pareil 
accident arrive ne se plaignent-ils pas, com-
ment n'appellent-ils pas sur ces pirates la 
vengeance du gouvernement français, sarde 
ou toscan î 

— Pourquoi î dit Gaetano avec un sourire, 
— Oui, pourquoi î 
— Parce que d'abord on transporte du bâ-

timent ou du yacht sur la barque tout ce qui 
est bon à prendre ; puis on lie les pieds et 
les mains à l'équipage, on attache an cou 
de chaque homme un boulet de 25, on fait 
un trou de la grandeur d'une barrique dans 
la quille du bâtiment capturé, on remonte 
SUT le pont, on ferme les ecoutilles et l'on 
passe sur la barque. 

« Au bout de dix minutes, te bâtiment com-
mence a se plaindre et à gémir, peu à peu 
fl s enfonce. D'abord un des côtés plonge. 

Reproduction Interdite auxjonrnara «rai n'ont pas 
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puis l'autre ; puis 11 so relève, puis 11 plonge 
enoore, s'enfonçant toujours davantage. Tout 
à coup un bruit pareil à un coup de canon 
retentît : c'est l'air qui brise le pont. 

« Alors le bâtiment s'agite comme un noyé 
qui se débat, s'alourdissant à chaque mou-
vement Bientôt l'eau, trop pressée dans les 
cavités, s'élance des ouvertures, pareille aux 
colonnes liquides que jetterait par ses évents 
quelque cachalot gigantesque. 

« Enfin il pousse un dernier râle, fait un 
dernier tour sur lui-même, et s'engouffre ea 
creusant dans l'abîme un vaste entonnoir 
qud tournoie un instant, se oomMe peu à peu 
et finit par s'effacer tout -à fait ; si bien 
qu'au bout de cinq mioutes il faut Fceil de 
Dieu lui-même pour aller chercher au fond 
de cette mer calme le bâtiment disparu. 

« Comprenez-vous maintenant, ajouta le 
patron en souriant, comment le bâtimemt ne 
rentre pas dans le port, et pourquoi l'équi-
page ne porte pas' plainte î 

Si Gaetano eût. raconté la chose avant de 
proposer l'expédition, il est probable que 
Franz eût regardé à deux fois avant de l'en-
treprendre ; mais Us étaient partis, et il lui 
sembla qu'a y aurait lâcheté à reculer C'é-
tait usa de ces hommes qui ne courent pas 
à une occasion périlleuse, mais qui, si cette 
occasion, vient au-devant d'eux, restent d'un 
eang-froid inaltérable pour la combattre : 
c'était un de oes hommes à la volonté calme, 
qui ne regardent un .danger dans la vie 
que comme un adversaire dans un #uel, qui 
calculent ses mouvements, qui étudient sa 
force, qui rompent assez pour reprendre ha-
leine, pas assez pour paraître lâches, qui, 
comprenant d'un seul regard tous leurs avan-
tages, toeat d'un seul coup. • 

— Bah ! reprit-il, j'ai traversé la Sicile et 
la Calabre, j'ai navigué deux mois dans l'Ar-
chipel, et je n'ai jamais vu romfors d'un ban-
dit ni d'un forban. 

— Aussi n'ai-je pas dit cela à Son Excel-
lence, fit G-aietano, pour la faire renoncer à 
son projet ; elle m'a interrogé et Je hri al ré-
pondu, voilà tout 

— Oui, mon cher Gaetano, et votre con-
versation est des plus intéressantes ; aussi 
comme je veux en jouir le plus longtemps 
possible, va pour Monte-Cristo. 

Cependant on approchait rapidement coi 
terme du voyage ; il ventait bon frais, et la 
barque faisait six à sept milles à l'heuïe. 

A mesure qu'on approchait, l'île semblait 
sortir grandissante du sein • de la mer ; et, à 
travians ï'atmesphère limpide des derniers 
rayons du jour, on distinguait, comme les 
boulets dans un arsenal, cet amoncellement 
de rochers empilés les une sur les autres, 
et dans les interstices desquels on voyait 
rougir des bruyères et verdir les'arbres. 

Quant aux matelots, quoiqu'ils parussent 
parfaitement tranquilles, il était évident que 
leur vigilance était éveillée, et que leur re-
gard interrogeait le vaste miroir sur lequel 
ils glissaient, et dont quelques barques de 
pêcheurs, avec leurs voiles blanches, peu-
plaient seules l'horizon, se balançant comme 
des mouettes au bout de flots. 

Us n'étaient plus guère qu'à une quinzaine 
de milles de Monte-Cristo lors-que le solea'l 
commença à se coucher derrière la Corse, 
dont les montagnes apparaissaient à droite, 
découpant sur le ciel leur sombre dentelure ; 
cette masse de pieares, pareille an géant 
Adamastor, a» dressant menaçante devant la 

barque à laquelle elle dérobait le soleil dont 
La nartia supérieure se dorait ; peu à peu 
l'ombre monta de la mer et .sembla chasser 
devant, elle ce dernier reflat dii jour qui allait 
s'éteindre, enfin le rayon lumineux fut re-
poussé jusqu'à la cime du cône, où il s'ar-
rêta un instant ciomme le panache enflammé 
d'un velean ; enfin l'ombre, toujours ascen-
dante, envahit progressivement . le sommet 
cemme elle avait envahi la base, et l'île 
n'apparaît plus que comme une montagne 
grise qui allait toujours en se rembrunissant 
Une demi-heure après, il faisait nuit noire. 

Heureusement que les mariniers étaient 
dans leurs parages habituels et qu'ils con-
naissaient jusqu'au moindre rocher de l'ar-
chipel toscan ; car, au milieu de l'obscurité 
profonde qui enveloppait la barque, Franz 
n'eût pas été tout h fait sans inquiétudes. 

La Cores avait entièrement disparu, l'île de 
Monte-Cristo était elle-même devenue invisi-
ble ; mais les matelots' semblaient avoir, 
comme le lynx, la faculté de voir dans les té-
nèbres, et te pilote, qui se tenait au gouver-
nail ne marquait pas la moindre hésitation. 

Une heure à peu près s'était écoulée depuis 
le ' coucher du soleil, lorsque Fsanz crut aper-
cevoir à un quart de» mille a gauche une. 
masse sombre ; mais frétait si impossible de 
distinguer ce que c'était, que, craignant 
d'exciter l'hilarité de ses matelots, en prenant 
quelques nuages flottant pour la terre ferme, 
il garda le silence. Mais tout à coup une 
grande lueur apparut sur la rive ; la terre 
pouvait ressembler à un nuage, mate le feu 
n'était pas un météore. 

— Qu'est-ce que cette lumière î demanda-
Mi 

—Chut 1 dit le patron, c'est un f en. 

— Maïs vous disiez que l'île était Inha-
bitée 1 

— Je disais qu'elle n'avait' pas de popula-
tion fixe, mais j'ai dit aussi qu'elle est un 
lieu de relâche pour les contrebandiers. 

— Et pour les pirates 1 
— Et pour tes pirates, dit Gaetano répétant 

les paroles de Franz : c'est pour cela que j'ai 
donné l'ordre de passer l'île, car, ainsi que 
vous le voyez, te feu est derrière nous. 

— Mais ce feu, continua Franz, me semble 
plutôt; un motif de sécurité que d'inquiétude : 
des gens qui craindraient d'être vus n'au-
raient pas allumé ce feu. 

— Oh ! cela ne veut rien dire, dit Gaetano ; 
si. vous pouviez juger, au milieu de l'obscu-
rité, de la position de l'île, vous verriez que, 
placé comme il l'est, ce feu ne peut être 
aperçu ni de la côte, ni de la Pianosa, mais 
seulement de la pleine mer. 

— Ainsi vous craignez que ce feu ne nous 
annonce mauvaise compagnie î 

— C'est ce dont il faudra s'assurer, reprit 
Gaetano, les yeux toujours fixés sur cette 
étoile terrestre. 

— Et comment s'en assurer 1 
— Vous allez voir. 
A- ces mots Gaetano tint conseil avec ses 

compagnons, et au bout de cinq minutes1 de 
discussion, on exécuta en silence une ma-
nœuvre à l'aide de laquelle en un instant on 
eut viré de bord ; alors on reprit la route 
qu'on venait de faire, et. quelques secondes 
après ce changement de direction, le feu dis-
parut caché par quelque mouvement du ter-
rain. 

Alors le pilote imprima par le gouvernail 
une nouvelle direction au petit bâtiment, qui 
sa raprocha visiblement de l'Ile et qui bien-

tôt ne s'en trouva plus éloigné que d'une 
cinquantaine de pas. 

Gaetano abattit la voile, et la barque resta 
stationnaire. 

Tout cela avait été fait dans le plus grand 
silence, et d'ailleurs, depuis le changement 
de route pas une parole n'avait été prononcée 
à bord. 

Gaetano, qui avait proposé l'expédition, en 
avait pris toute la responsabilité sur lui. Les 
quatre matelots ne le quittaient pas des yeux, 
tout en préparant le avirons et en se tenant 
évidemment prêts à faire force de rames, ce 
qui, grâce à l'obscurité, n'était pas difficile. 

Quant à Franz, il visitait ses armes avec ce 
sang-froid que nous lui connaissons ; il avait 
deux fusils à deux coups et une carabine, il 
les chargea, s'assura des batteries, et aitendit. 

Pendant ce temps le patron avait jeté bas 
son caban et sa chemise, assuré son pantalon 
autour de ses reins, et, comme il était pieds 
nus, il n'avait eu ni. souliers ni bas à dé-
faire. Une fois dans ce costume ou plutôt 
hors de son costume, il mit un doigt sur 
seg lèvres pour faire signe de garder le plus 
profond silence, et, se laissant couler dans 
la mer, il nagea vers le rivage avec tant de 
précaution qu'il était impossible d'entendre 
le moindre bruit. Seulement, au sillon phos-
phorescent que dégageaient ses mouvements 
on pouvait suivre sa trace. 

Bientôt ce sillon même disparut : il était 
évident que Gaetano avait touché terre. 

ALEXANDRE DPMAS. 
(La suite A demain. , 

Voir te film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les. vues Pathé frères. 
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tact au général hun et h ses, hordes. La, 
liaison entre les troupes françaises et bri-
tanniques n'a pas été romoue et les Alliés 
se- dressent toujours aussi résolus, aussi 
indomptés que jamais. 

L'offensive allemande visait 
ia conquête d'Amiens 

Zurich, 29 Mars. 
Les Journaux autrichiens parvenus en Suisse 

contiennent Jusqu'ici des commentaires assez cir-
conspecte sur la grande offensive du Iront occi-
dental : 

Le 22 mars, donc, au second jour de la ba-
taille, le critique militaire de la Neue Frêle 
Presse n'en indiquait pas moins que l'ob-
jectif primordial de la bataille était évidem-
ment la prise d'Amiens. L'imposante largeur 
de 60 kilomètres pour l'attaque-d'infanterie, 
dit-il, est une innovation. La plus grande 
largeur des fronts d'attaque franco-anglais 
n'avait pas dépassé jusqu'ici 30 à 35 kilomè-
tres au maximum. Le front actuel est donc 
double. Si l'on pense à l'échelonnement pro-
fond des troupes d'attaque et à l'accumula-
tion des masses d'artillerie nécessaires à l'ob-
tention de la supériorité relative dans le sec-
teur choisi, on peut se faire une idée ap-
proximative de la forco de l'armée allemande 
d'attaque. 

Le nœud des voies ferrées le plus impor-
tant du Nord de la France est Amiens où 
se réunit tout le réseau de la contrée ; il est 
situé au milieu du front d'attaque allemand, 
à 60 kilomètres en avant A une offensive 
montée en grand, il faut donner un but d'opé-
ration d'où, lorsqu'il a été atteint, d'autres 
buts peuvent être poursuivis, si c'est néces-
saire. Si l'on ne perd pas de vue cette rè-
gle stratégique, on ,ne se trompera guère en 
indiquant qu'Amiens forme le grand point 
général de direction. 

De la possession de ce point central dé-
pend la liaison entre la partie nord de la 
France et les autres parties du pays. Ce but 
vaut l'effort qu'il exige, mais sa réalisa-
tion est encore 'lointaine. La journée de de-
main (23 mars) devrait déjà nous apporter 
des lumières nouvelles sur les événements 
du champ de bataille élargi. 

L'action des aviateurs 
Londres, 2.9 Mars. 

Le correspondant de l'agence Reuter près de 
l'armée britannique en France télégraphiant 
dans l'après-midi du 28 mars, dit : 

Le temps est devenu tout à fait hivernal. 
Une brise aigre qui souffle de l'Est nous ap-
porte des menaces de neige. Si cos menaces 
se réalisent, les Allemands en seront natu-
rellement gênés, mais l'aide inappréciable 
que nos aviateurs nous donne dans notre 
résistance à la marche en avant des enne-
mis en souffrira aussi dans une certaine me-
sure. 

Sur de nombreux points, nos aviateurs 
ont si vigoureusement bombardé ou mitraillé 
les principales voies de communications 
qu'ils y ont pratiqué des entonnoirs les ren-
dant preseme inutilisables. Ils ont détruit des 
convois, disloqué des groupes de soldats et 
de chevaux, et, d'autre part, ont rendu ces 
voies si dangereuses par suite de leurs opé-
rations incessantes à faible hauteur que des 
ordres ont été donnés pour faire suivre aux 
troupes allemandes les petits sentiers ou les 
acheminer en terrain découvert.-

L'attaqne mollit 
Londres, 29 Mars. 

Le correspondant de l'agence Reuter près 
de l'armée anglaise, télégraphie, le 27 mars : 

On constate quelques symptômes de ra-
lentissement dans la formidable poussée alle-
mande vers Amiens. Sept journées de com-
bats les plus violents auxquels on ait as-
sisté dans cette guerre, ont entraîné des per-
tes dont l'importance commence à se faire 
sentir. Cela est vrai plus particulièrement 
pour la poussée allemande dans la vallée de 
l'Oise qui, depuis trois jours, se heurte à la 
résistance à portée des canons dé Nôyoh', 
malgré les efforts de briser le barrage que 
l'armée française a établi à travers la vallée. 

Autour de Lassigny qui, en octobre 1914, 
fut le théâtre de quelques-uns des combats 
les plus sanglants, une bataille forcenée a 
fait rage aujourd'hui et s'est terminée par 
te refoulement de l'ennemi. 

Plus au Nord-Ouest, la pression allemande 
incessante contre le point de jonction des 
armées française et britannique a amené 
un nouveau recul du front des Alliés dans 
la région de Montdidier. 

Nos réserves interviendront 
en masses pour le choc final 

Paris, 29 Mars. 
L'Homme Libre dit : 
La situation demeure sérieuse, mais la ré-

sistance héroïque de nos troupes et leur con-
tre-attaque permettent de bien augurer de la 
situation. Notre contre-offensive est retardée 
de vingt-quatre heures et de quarante-huit 
heures peut-être, mais nulle, mauvaise inter-
prétation ne doit être tirée de ce retard au 
contraire. Selon l'expression du général 
Foch, nos réserves n'interviendront pas au 
compte-gouttes, mais quand toutes leurs 
niasses seront groupées pour le choc. 

La marche snr Paris interrompue 
Paris, 29 Mars. 

M. Edouard Helsey écrit dans le Journal : 
L'Allemand voulait couper les troupes fran-

çaises des troupes anglaises. Le recul de .nos 
alliés produisit, en effet, un trou, mais le 
Poilu en bleu horizon est accouru à la res-
cousse. Solidement contenu sur les bords de 
l'Oise, le Boche s'est vu fermer le chemin de 
Paris s'il était assez présomptueux pour vou-
loir s'y engager. Les combats, très brillants 
qui, à 1.500 ou 1.800 mètres au sud de Noyon, 
nous ont assuré, après deux journées de 
corps à corps, la possession du mont Re-
naud, interdisent à l'ennemi une marche sur 
Compiègne. 

J'étais hier dans ces parages. Désireux de 
précipiter en déroute le recul anglais, l'en-
nemi s'est alors franchement orienté vers 
l'Ouest et Amiens. Nous avons aussitôt 
allongé notre digue et nous avons remplacé 
les soldats kaki jusque sur la boucle de la 
Somme. Malgré cette extension inattendue 
sur notre gauche, nous n'avons pas engagé 
les réserves sur lesquelles nous comptions 
pour déclancher à l'instant opportun la ma-
nœuvre contre-offensive qui peut transfor-
mer radicalement la situation militaire. 

Je ne vous peindrai pas une fois de plus 
l'afflux des troupes, mais il faut dire quelle 
impression de force et de sérénité dans la 
tempête donnent ces innnombrables convois 
qui circulent derrière le front à une grande 
profondeur, dans une complexité inouïe qui 
n'est jamais de la confusion. Et si vous aper-
ceviez dans la cour de son quartier général 
le général Pétain. causant, debout, avec son 
major général, la froide clarté de son regard 
vous rassurerait pleinement. Il sait où il Va. 

M. Clemenceau travaille 
Paris, 29 Mars. 

M. Clemenceau n'est pas venu, hier, dans 
les couloirs de la Chambre. Infatigable, d'une 
énergie inlassable, le ministre de la Guerre 
a quitté Paris, appelé par les devoirs de sa 
charge à exercer son contrôle direct sur le 
développement des opérations militaires. 

M. Clemenceau s'est rencontré avec M. 
Loucheur, ministre de-l'Armement, qui veille 
ii chaque minute du jour et de la nuit au ra-
vitaillement de nos armées. Avant son dé-
part de Paris, M. Clemenceau s'était entre-
tenu au ministère de la Guerre avec un 
grand nombre de députés. Après avoir renou-
velé avec de nouvelles précisions les décla-
rations réconfortantes de la veille et donné 
de nouveaux détails sur la bonne maTche 
des opérations et l'attitude admirable de nos 
soldats, le président du Gonseil, répondant 
à un de ses interlocuteurs : « Je dois vous 
faire une confidence, dit-il : cette nuit, j'ai 
dormi !... Il y a quelques jours que cela ne 
m'était pas arrivé I... Voutez-vous une autre 
confidence V Eh bien ! sachez que le haut 
commandement a pleine confiance, qu'il est 
plus confiant !... Il a une certitude !... » 

L'impression au Palais-Bourbon 
Paris, 29 Mars. 

Si les couloirs du Palais-Bourbon furent 
passagèrement par la faute de propagateurs 
<te nouvelles alarmistes, d'une nervosité ex-

trême, on peut affirmer qu'aujourd hui tout 
le monde est ressaisi. La Chambre est d une 
tenue admirable et elle envisage les événe-
ments a\ec une confiance et un calme par-
faits. D'ailleurs, les déclarations très rassu-
rantes faites la veille par M. Clemenceau 
aux Commisions de l'Armée et des Affaira* 
extérieures, en même temp^ qu elles préci-
saient la situation militaire, apportaient à 
la Chambre un grand réconfort. » 

Les députés sont tenus heure par heure au 
courant des mouvements d ensemble de nos 
armées et des armées alliées et ils savent gré 
au gouvernement de ce geste de confiante 
déférence dont il use à leur égard. 

Le gouvernement, disaient des députes ap-
partenant à toutes les fractions politiques 
de la Chambre, nous dit tout. Et il nous dit 
la vérité. Au fur et à mesure, en effet, que 
se déroulent les opérations miLitaires, des 
membres du Cabinet s'empressent de venir 
dans tes couloirs mettre la Chambre au cou-
rant de la situation. 

Hier, MM. Ignace et Abrami, " sous-secré-
faires d'Etat à la Guerre, à plusieurs reprises, 
ont fourni à leurs collègues des renseigne-
ments, ont donné des détails sur la marche 
des opérations militaires et ont précisé les 
dépêches et communiqués venus du front. 

Une nouvelle phase 
de la bataille commence 

Paris, 29 Màrs. 
Le Petit Parisien dit que l'entrée des Alle-

mands à Montdidier n'est pas sans impor-
tance, mais il croit pouvoir affirmer que si 
on n'a pas fait pour l'empêcher tes sacrifices 
d'hommes que d'aucuns pouvaient désirer, 
c'est qu'il y a à cela' des raisons de tactique 
qu'un prochain avenir va, nous en avons la 
confiance justifier complètement. 

Une nouvelle phase de la bataille est com-
mencée. Anglais et Français sont de plein 
cœur, les Américains aussi, que te général 
Pershing a tenu à mettre entièrement à la 
disposition du commandement unique des 
opérations. Chefs et soldats sont étroitement 
unis, on le verra mieux encore à l'heure qui 
sera jugée utile et sur les points que le 
commandement aura choisi. 

La parole de M. Clemenceau doit être celle 
de tous les Français : « Nous sommes tran-
quilles, forts et sûrs du lendemain. î 

Luâendorff reconnaît 
que la lutte est rude 

Amsterdam, 29 Mars. 
Le général Luâendorff aurait âéclaré au 

correspondant de la Tages-Zeitung, au cours 
d'une conversation : 

Une grande bataille a été livrée et une 
victoire a été remportée ; personne cepen-
dant ne peut prévoir quel en sera le résultat. 
Après avoir fait l'éloge de la résistance des 
Anglais, le général a ajouté : Les Anglais 
croyaient pouvoir se reposer pour résister 
sur la forcé de leurs engins de guerre. L'em-
ploi des1 tanks et. l'abondance par trop co-
pieuse des mitrailleuses dans leurs tranchées 
sont des caractéristiques de leurs méthodes 
de guerre. 

Le général fait également remarquer que 
l'infanterie allemande d'assaut a eu à peine 
une nuit de repos pendant ces cinq ou six 
derniers jours. Dans une bataille comme 
celle-ci, a-t-il ajouté, le fantassin doit risquer 
sa vie non pas une fois mais continuelle-
ment au fur et à mesure qu'il avance de 
tranchée en tranchée. 

La prudence de la presse allemande 
Paris, 29 Mars. 

La Badische Landes Zeitung du 27 mars 
soir exhorte la population allemande au cal-
me et à la patience : Nous devons, écrit-elle, 
compter avec les forces de l'adveTsaire. Ce-
lui-ci doit concentrer toutes ses troupes pour 
livrer une grande bataille décisive. Il aura 
recours à tous les moyens d'action et va 
peut-être tenter une offensive de diversion en 
un point ou en un autre de l'immense front 
qui s'étend de la côte flamande à la côte 
suisse. 

Les troupes bulgares 
vont intervenir dans la Infte 

Amsterdam, 29 Mars. 
Les journaux de Berlin annoncent qu'un 

■grand .nombre d'officiers de •l'état-triaior 
bulgare se trouvent à Vienne, où ils ort de 
longues conversations avec les autorités 
militaires. Les journaux en déduisent que 
les Bulgares prendront probablement sous 
peu une part active aux opérations. 

Intervention du Japon 
Elle n'aura pas un caractère d'hostilité 

à l'égard d© la Russie 
Tokio, 29 Mars. 

Dans un exposé fait te 26 mars, au Parle-
ment, le ministre des Affaires Etrangères a 
déclaré que le gouvernement japonais en-
tend demeurer complètement étranger à 'ia 
politique intérieure de la Russie et que le 
peuple russe ést libre de choisir la forme de 
gouvernement qui lui convient, mais que la 
pénétration germanique en Russie ne peut 
laisser le Japon indifférent. L'idée d'une ac-
tion militaire en Sibérie n'a été suggérée ni 
proposée par le gouvernement impérial. 

Si des propositions concernant une telle 
expédition venaient à être faites par les 
puissances alliées, le gouvernement impé-
rial devrait les examiner attentivement et 
avec le désir d'assister ses alliés ; au cas ou 
la sécurité ou les intérêts vitaux de l'empire 
seraient mis en danger par les événements 
de Sibérie, des mesures seraient aussitôt pri-
ses par le Japon pour assurer sa propre dé-
fense. 

Il va de soi que si tes troupes japonaises 
étaient amenées" à pénétrer sur le territoire 
sibérien, elles ne se présenteraient pas en 
ennemies des Russes. La gouvernement ja-
ponais tient à répudier tout ce qui pourrait 
être confondu avec la politique d'agression 
actuellement poursuivie en Russie par les 
empires centraux. 

Le Parlement, qui n'a émis aucun vote à 
la suite de cette déclaration, a été ensuite 
ajourné. 

Après les plaidoiries, le Conseil de guerre 
a rendu un jugement condamnant, par six 
voix contre une, Hélène Brion à trois ans de 
prison avec sursis, et par cinq voix contre 
deux, Moufflard à six mois avec sursis^ 

L'audience est levée à 8 h. 40. 

La Journée Parlem 

Les Allemands la disent nécessaire 
à la défense de ia patrie 

Amsterdam, 29 Mars. 
Un télégramme de Berlin annonce qu'une 

motion a été votée par 500 officiers de la 
marine marchande danoise, recommandant 
la cessation des relations pendant un long 
laps de temps avec la marine marchande 
allemande à cause des actes commis par les 
sous-marins contre les marins neutres. 

Cette motion vient de recevoir une réoonse 
d'une réunion de commandants et d'officiers 
de la marine marchande allemande s'élevant 
contre la domination anglaise des mers et 
concluant : « Nous avertissons tous les Da-
nois que ce n'est pas leur motion votée par 
500 officiers qui pourra nous empêcher la 
guerre sous-marine jusqu'au bout. Le droit 
d'employer cette nouvelle arme Téside en ce 
qu'elle sert à défendre la cause sacrée de la 
patrie. » 

Le Procès d'Hélèiie Brion 
mm * 

LE JUGEMENT 
Paris, 29 Mars. 

La cinquième audience du procès de l'institu-
trice Hélène Brion et de son co-accusé l'électri-
cien Moufflard est ouverte à 1 h. 20. 

Hélène Brion lit une .déclaration. Elle se plaimt 
de comparaître devant le Conseil de guerre POUT 
un délit politique alors Qu'elle est dépourvue de 
tous droits politiques. Elle proteste contre l'ap-
plication de lois qu'elle n'a ni voulues, ni votées. 
Je suis, dit-elle, ennemie de la guerre parce que 
féministe. Et eue déclare qu'il y a antinomie 
entre lo féminisme et la guerre. 

Le colonel président. — Le féminisme n'est pas 
en cause ici. Ce n'est pas de lui que nous avons 
à nous occuper. Pour l'instant il faut que les 
femmes aident et encouragent les poilus à faire 
leur devoir au lieu do les en empocher. 

La parole est au commandant de Meur, com-
missaire du gouvernement, pour son réquisitoire. 

Le commandant de Meur prononce un réquisi-
toire sévère. U dit que lo pacifisme aveugle et 
outrancier, le défaitisme ne peut pas constituer 
une opinion. Cette mauvaise action n'est pas une 
opinion. Je l'appelle, avec la loi tin 5 août 1914, 
un crime contre la Patrie. Et 11 réclame une 
condamnation sévère contre les accusés. 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 29 Mars. 

La séance est ouverte à 9 heures 25, sous 
la présidence de M. René Renault. 

L'ordre du Jour appelle la discussion du projet 
de loi relatif a la mise en culture des terres aban-
données. 

L'article 1er est adopté sans débat. 
ARTICLE PREMIER. — Pour faoiUtsr aux agri-

culteurs la reprise de la culture des parcelles 
abandonnées, les Comités communaux d'action 
agricole se mettront en rapport avec la Commis-
sion départementale de la main-d'œuvre agricole, 
l'Office départemental des engrais et les autres 
services de la préfecture qui s'efforceront de pic-
curer aux intéressés la main-d'œuvre, les matières 
et les objets indispensables à la culture. 

L'article 2 est ainsi conçu : Lorsqu'un agri-
culteur se trouvera hors d'état de mettre en va-
leur certaines parcelles de son exploitation, le 
Comité communal d'action agricole s'en remettra 
pour en provoquer la location à des agriculteurs 
voisins. A défaut d'entente amiable, le maire ou 
a son défaut le préfet pourra, sur la demande du 
Comité communal d'action agricole, réquisition-
ner les terrains dans les conditions fixées pur 
l'arUcle premier de la loi du 6 octobre 1916 et 
en concéder l'exploitation à des agriculteurs de 
son choix et dans des conditions qu'il déterminera 
d'accord avec le Comité départemental d'action 
agricole. La durée des concessions faites par le 
maire ou à son défaut par le préfet ne devra pas 
excéder- le temps nécessaire pour la production 
d'une récolte annuelle. Dans les régions libérées, 
le préfet pourra, agissant au nom de l'Etat, ré-
server a chacun sa juste part. 

L'article 2 est adopté. 
Les derniers articles visant la distribution des 

engrais , et des semences, l'Interprétation des baux 
et l'encouragenienî. à la culture mécanique, et 
l'ensemble du projet sont adoptés. 

L exportation m capitaux 
et l'importation des vaSsurs étrangères 

M. Klotz dépose un projet de loi réglementant 
l'exportation des capitaux et l'importation des 
valeurs mobilières étrangères. 

M. Klotz lit l'exposé des motifs. Dos conseils, 
dit cet exposé, ont été donnés aux banquiers qui 
ont apporté à l'Etat leur concours patriotique 
pour que leurs clients n'envoient pas leurs capi-
taux a l'étranger. La Commission des changea 
pense que les conseils ne suffisent plus. Il faut 
des sanctions. L'interdiction d'exportation des ca-
pitaux est nécessaire. Des exceptions précises sont 
prévues dans la loi. 

M. Marin, rapporteur, Ut immédiatement son 
rapport. U s'agit, dit-il, d'une mesure do guerre 
indispensable légitimés par le besoin de mainte-
nir sur le sol français tout ce qui nous est néces-
saire. (Applaudissements). L'exportation du blé et 
de l'or avait déjà été interdite, dans le même es-
prit. Des dérogations sont prévues : 1* Pour les 
entreprises françaises à l'étranger; 2" Pour les 
pays de protectorat; 3' Pour le commerce d'expor-
tation avec les pays étrangers; 4" Pour les étran-
gers habitant à l'étranger et ayant des dépôts de 
capitaux chez nous. Un bureau fonctionnera pour 
examiner les demandes do dérogation. 

Tous les articles du projet qui interdit l'exporta-
tion des capitaux sauf dérogations énumérées, sont 
adoptés après reirait, par M. Bolcanowslty, d'un 
article additionnel. 

L'ensemble de la loi est adopté. , 

Le budget des services civils 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du budget ordinaire des services civils de 
l'exercice 191S. La Chambre reprend la discussion 
de la loi des Finances. L'artlc'e prfinler est adopté. 

L'arUcle 2 fixe le taux de l'impôt général sur le 
revenu à 1 fr. 50 % au-dessous de 5.000 fr.; 1 fr. 50 
à 16 fr % entre 5.000 fr. et 150.000 fr. avec progres-
sion de 0 fr. 01 par 100 fr.; de 16 fr. % à 20 fr. % 
entre 150.000 fr. et 550.000 fr. avec progression de 
0 fr. 01 par 1.000 fr.; 20 % pour tout revenu taxable 
à 050.000 francs. 

M. Landry présente un amendement en faveur 
des familles nombreuses. 

M. Vincent AurSol, au nom.de la Commission 
de législauon fiscale, combat cet amendement et 
soutient une autre disposition favorisant aussi les 
familles nombreuses. 

La disjonction de la disposition additionnelle 
présentée par la Commission de législation fiscale 
demandé? par le gouvernement et la Commission 
du budget est repoussée par 292 voix contre 194. 
Cette disposition en fpveur des familles nombreuses 
est. donc adoptée. 

L'article 2 est adopté. La .suite de la discussion 
est renvoyée à cet après-midi. 

La séance est levée à 12 heures 30. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 29 Mars. 

La séance est ouverte à 3 heures 30, sous 
la présidence de M. Beschanal. 

La Cliambro adopte sans débat : un projet de 
loi, modifié par le Sénat, modifiant le taux de l'in-
térêt légal et suspendant provisoiremént la limita-
tion de l'intérêt conventionnel; un projet de loi 
autorisant des avances aux gouvcrnemeœts allies 
ou amis; une proposition do M. Jules Roche, éten-

niais sauvons la France d'abord, nous ver-
rons après. (Applaudissements). 

M Pressemane proteste contre le fait que 
certains socialistes soient poursuivis- comme 
défaitistes. SI mes paroles, dit-il, pouvaient 
être entendues en Germanie, je dirai bien 
haut que bien que nous soyons pacifistes, 
une paix à la russe ne sera jamais acceptée 
par la démocratie française. (Applaudisse-
ments). ' ' 

M. Pressemane insiste sur le fait que ses 
amis seraient calomniés dans la presse. (Ex-
clamations). 

M. Moutet. — Si vous voulez l'union sacrée, 
faites-lù. C'est lo moment. 

M. Raffin-Dugaas intervient 
M. Raffin-Bugens, déclarant que Alexan-

dre Blanc, Brizon et lui ne voteront pas le 
projet, soulôvo de vives protestations. 

M. Lenoir. — Les meilleurs d'entre nous 
sont au front. 

M. Raffin-Ougcns. — Nous pleurons les mil-
Jtlters .de victimes de la guerre. Nous pleurons 

■avec leurs veuves. Nous crions aux combat-
tants qui luttent pour arrêter la formidable 
ruée allemande : Esnolr et courage. Ces mar-
tyres ne doivent pas" être inutiles. Us doivent 
avancer l'heure de la justice universelle. 
Nous n'avons jamais cessé de flétrir l'oppres-
sion, qui pèse sur nos frères d'AlsaeeLorraine. 
Nous savons que si l'Allemagne était victo-
rieuse, sa dynastie et son militarisme seraient 
consolidés au lieu d'être châtiés comme Ul 
le méritent. Autant que quiconque nous se-
rons heureux de voir les criminels punis. 
Nous désirons voir proclamer la République 
dans les empires centraux, mais les Français, 
les Anglais, les Américains mobilisés suffi-
sent à arrêter l'impérialisme allemand. Nous 
voterons contre l'incorporation de la classe 19. 

Après une protestation de H. Tissier contre 
le fait qu'il considère comme insuffisante 
la réponse du gouvernement, concernant les 
garanties d'hygiène, le président met aux 
voix l'article unique du projet. 

L'appel par anticipation de la classe 19 aura 
lieu aux dates fixées par le ministre de la 
Guerre. 

Cet article est adopté par 490 voix contre 7. 
M. Paul Laffont demande à interpeller le gou-

vernement sur le décret du ministre des Finances 
fix&nt les Indemnités de cherté de vie et pour char-
ges de famille des fonctionnaires. 

M. Kloti demanda le renvoi à la suite. 
La Chambre repousse cette proposition et décide 

qu'elle esra discutée dans quinze jours ainsi que 
le demande M. Paul Laffont. 

La Chambre reprend ensuite la discussion de la 
loi do finances. 

La Chambre vote un article additionnel de M. 
Paul Simon ainsi conçu : « Le paragraphe 1 de l'ar-
ticle 12 de la loi du 15 juillet 1914 (impôts sur le 
revenu) est ainsi complété : La môme réduction 
est accordée, en cas de décès de l'un des époux 
au conjoint survivant, non remarié et ayant à sa 
charge un ou plusieurs enfants issus" du mariage. » 

«^«»M.< Bouffancsoau présente uno article addition-
nel réclamant un minimum d'exemption en fa-
veur des sinistrés des réglons envahies. 

Le bambaritemant de Paris 
M. Grousse.au, faisant allusion aux sinis-

trés, salue tes victimes qui viennent d'être 
frappées dans une église de Paris par un 
obus. (Mouvements sur tous les bancs.) Les 
victimes sont nombreuses. Sans oublier tou-
tes les autres victimes de pareils bombarde-
ments pour lesquels j'élève une protestation 
indignée, j'estime qu'il y a là une situation 
particulièrement triste, mais cela ne nous 
fait pas oublier, que la justice et te droit 
auront te dernier mot. Nos soldats sauro; 
ajouter ce qu'il faut pour que te demi 
mot nous reste. 

M. Deschansl. — 3e m'associe à vos paroles. 
M. Jean Bon, se levant à l'Extrême-Gauche, 

apporte l'adhésion de ses amis aux paroles 
de M. Grousseau Au moment où ces femmes, 
ces vieillards, ces enfants imploraient le Ciel 
pour la fin que nous souhaitons tous de 
cette horrible tuerie, à ce moment la vieille 
voûte gothique s'est ouverte. Le fer est venu 
répandre le sang sur leurs pierres. Il sem-
ble qu'il y ait je ne sais quel infernal met-
teur en scène. Nous, incroyants, nous mê-
lons nos protestations indignées à celles de 
M. Grousseau contre, tes crimes des faux 
croyants, qui mêlent le sang aux prières. 
Chez nous, en Angleterre, en Amérique, et 
chez tous nos autres alliés, il y a une con-
ception de la justice. (Vifs applaudissements 
sur tous les bancs.) 

M. Beuffandeau accepte le renvoi de son 
amendement a la Commission. 

M. Grousseau déclare ne pas insister. 
M. Klotz. — Je vous remercie. Vous com-

prendrez que te gouvernement tienne à hon-
neur de s'associer-à la protestation indignée 
de M. Grousseau. Il a fait allusion à un 
crime commis par l'ennemi tuant des fem-
mes et des enfants en prière. Le monde 
civilisé appréciera. (Applaudissements una-
nimes). 

M. Balitrand propeso un .amendement ainsi 
conçu : « Sont considérés comme personnes à la 
charge du contribuable,, les fils mobilis's devenus 
majeurs au cours de la guerre ». Cet amende-
ment est, adopté à mains levées. 

La suite de la discussion est renvoyée à une 
séance ultérieure. 

fê. isrrss pria peur un fait personnel 
La suite de la discussion est renvoyée à 

une séance ultérieure. 
Parlant pour un fait personnel, M. Barrés 

élève une protestation indignée parce que 
des journaux ont prétendu qu'il était à Nice, 
alors qu'il^avait simplement répondu à une 
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ces du 26 décembre 1914 

L'appel de Sa classe 19 
L'ordre du Jour appelle la discussion du projet 

de loi relatif à l'appel sous les drapeaux de la 
classe 1919. 

M. Dolzy, président de la Commission d'hygiène, 
demande que toutes les mesures de précaution soient 
prises pour diminuer la morbidité et la mortalité 
parmi les Jeunes gens incorporés. 

M. Doizy explique que l'on. a déjà obtenu de 
bons résultats pour la classe 18 en l'appelant, l'an 
passé, au mois d'avril. L'appel de la casse 19, à la 
même -époque 6era favorable, mais 11 conviendra 
do n'entrairer ces jeunes soldats que peu à peu 
jusqu'à ce qu'ils soient réellement mobilisables. 

M. Gazassuc proteste parce que certains hom-
mes des classes 18SS et 18S9 sont maintenus dans 
des casernes sans avoir aucune utilisation mili-
taire (Applaudissements à l'Extrême-Gatiche). 

M. Abrami. — Dans les circonstances présentes 
dont tout le pays suit le développement avec une 
confianco que légitime et certifie chaque heure 
qui passe (Vifs applaudissements), le gouvernement 
demande à la Chambre de voter immédiatement et 
sans modification le projet de loi qui vous est 
présenté. 

Le gouvernement demande aux auteurs d'amen-
dements de lui faire confiance II leur donnera sa-
tisfaction dès qu'il le pourra, aussi bien pour les 
hommes des vieilles classes que pour les vieux 
auxiliaires et les pères de famUles nombreuses (Ap-
plaudissements) . 

M. Jobert déclare retirer un contre-projet pour 
répondre à l'appel du gouvernement. 

M. Tisolor demande des garanties d'hygiène pour 
la classe 19. 

M. Deschamps, rapporteur, affirme que le gou-
vernement a donné à la Commission l'assurance 
que toutes les précauUons d'hyglône seraient prises. 
Ne pensons qu'à nos soldats qui continuent à écrire 
les plus belles pages de notre Histoire et votons 
le projet sans autre discussion (Applaudissements). 

Do nombreux amendements sont retirés.-
M. Proesomano, au nom de ses amis socialistes 

unifiés, lit une très longue déclaration qui com-
mence ainsi : 

La déclaration du parti 
socialiste unifié 

Nous donnons aujourd'hui notre adhésion 
au projet du gouvernement non pas parce 
que nous renonçons à nos idées, mais parce 
que tes circonstances sont telles .qu'il nous 
paraît nécessaire d'affirmer devant l'ennemi 
l'inébranlable résolution de tous les 'partis 
de tout sacrifier pour assurer te salut de la 
nation. (Applaudissements sur divers bancs). 
Nous avions voté contre l'incorporation des 
autres classes parce que nous trouvions que 
les sacrifices demandés à la France étaient 
exagérés, parce que nous protestions contre 
la politique générale de la guerre, nous pre-
nions cette attitude à l'heure où la stabilité 
des fronts permettait de discuter sans dan-
ger immédiat. 

Aujourd'hui, te danger est là, à nos por-
tes. Il convient de remettre à plus tard nos 
discussions.v Les partisans de l'impérialisme 
brutal doivent êtrlV convaincus que notre 
adhésion est acquise à la guerre de défense 
nationale. 

En 1914, après la déclaration de guerre à la 
Serbie, l'invasion de la Belgique, notre de-
voir était indiqué. 

M. Pressemane. — Pour le moment, la pa-
role est seulement aux armes, la partie est L tragique. Nous aurions souhaité l'éviter. 

apprends qu'un radio-alle-
mand, faisant «n tableau d'un prétendu 
affollement à Paris, donne comme caracté-
risque : « La fuite de M. Barrés à Nice ». 
Des conférences avaient été préparées par 
des. amis et moi à Marseille pendant nos 
vacances de Pâques, mais tes circonstances 
avant .changé, nous avons décommandé ces 
conférences. (Très bien I) Je tiens à protes-
ter contre des faits qui, si misérables quiils 
soient, tendent à déconsidérer le Parlement 
dans un de ses membres. 

La séance est levée à 7 h. 30. 
Séance demain matin à 9 heures et demie. 

Paris, 29 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 40. 
M, Aratonin Dubost préside. 
M. Milliard dépose son rapport sur la demande 

en autorisation de poursuites contre M. Charles 
Humbert. 

Le Sfioat salon les soldats 
pi ËfeiiÈDf la Patrie 

Le président annonce qu'il a reçu, de MM. 
Couyba, Mougeot, Touron, Henry Chéron, de 
Las Cases, Brindeau, de la Batut et Loubet, la 
motion suivante :■ 

Le Sénat, en étroite communauté d'esprit et 
de cœur avec les armées de la République 
et de ses alliés qui se battent avec un «iblime 
héroïsme, adresse aux chefs et aux soldats 
l'hommage ému de son admiration, de sa gra-
titude et de son inaltérable confiance. (Dou-
ble salve d'applaudissements). 

M. Mail, garde des Sceaux, s'associe à la 
motion. Le gouvernement, dit-il, tient à s'as-
socier du fond du cœur à l'hommage que le 
Sénat, par un vote unanime, va rendre aux 
vaillantes armées de la République et à cel-
tes de nos alliés. Grâce à l énergie, au sang-
froid et au talent des chefs, grâce à l'admi-
rable vaillance des héroïques soldats, les 
défenseurs du droit, une fois de plus, sortent 
le front haut d'une épreuve plus grave peut-
être que tes précédentes. C'est dans un senti-
ment de pleine confiance et de fierté pour le 
lendemain de cette épreuve que nous devons 
au nom du pays saluer les armées de la 
France et des nations alliées. (Applaudisse-
ments). 

La motion est adoptée à l'unanimité. 

portant ouverture de crédits provisoires pour les 
dépenses militaires du deuxième trimestre rin îna 

M. Baftlerra appelle l'attention du mtaisïro sur 
la «Ituatlon des sous-olilciers à solda journalière 
qui n'ont pas les mêmes avantages que les sous-of-
ficiers à solde mensuelle ■ sous-oi 

Les articles sont adoptés, ainsi que l'ensemble 
du projet de loi, à l'unanimité de 228 votants 

Lo Sénat adopte ensuite le projet de loi 'ten 
dant à retarder l'ouverture de la première ses 
sion des Conseils généraux, puis le projet de loi 
relatif aux nouvelles allocations complémentai-
res de cherté de vie et de charges de famlUe à 
accorder au personnel des chemins do fer. 

La réforme du Code de justice militaire 
L'ordre du Jour appeUe la discussion de la 

proposition do loi tendant à modifier divers arti-
cles du Code de justice militaire pour les armées 
de terre et de mer. La Commission accepte le 
vote au scrutin secret dans les Conseils de guerre, 
la liberté de communication des accusés avec 
leurs défenseurs, enfin une réglementation plus 
libérale de la défense devant les Conseils do 
guerre. La proposition do loi est adoptée ainsi 
que la proposition de loi modifiant certains arti-
cles du Code de Justice militaire. 

L'appel ti§ la classa 19 
Avant de lever la séance, le Sénat adopte le 

projet de loi appelant sous les drapeaux la 
classe 1919 Le Sénat s'ajourne à demain 
3 heures. La séance est levée à 6 heures 10. 

, — «3» — 

Notules Marseillaises 
* 

Où se loger ? 
Notre ville subit actuellement une crise de 

ogement. Il est très difficile, sinon impossi-
ble, de trouver un appartement à louer. Lès 
locaux à usages commerciaux 'ou destinés à 
des bureaux s'enlèvent et font prime. 

Les causes de cette crise sont d'ordres di-
vers : d'abord une recrudescence de services 
publics provoquée par l'état de guerre; en-
suite l'arrivée • sur notre place de groupe-
ments commerciaux divers qui s'organisent 
en vue de l'après-guerre ; enfin, la stabilisa-
tion, par suite du moratorium, d'apparte-
ments, de bureaux, de magasins qui restent 
occupes par les mêmes locataires. Il faut y 
ajouter l'arrivée d'une importante popula-
tion flottante, à origines variées. 

11 n'est pas douteux qu'il est regrettable 
que l'on ne puisse, à Marseille, loger tout le 
monde. Mais, d'autre part, cette crise étant 
très momentanée, les remèdes sont difficiles 
à trouver. On a en moins les quartiers expro-
priés de derrière la Bourse et on ne construit 
plus durant cette crise. 

da chwios de 1er 

ocale 

M. Claveille, ministre des Travaux publics, dé-
pose un projet de loi relatif au relèvement des 
tarifs des Compagnies de chemins de fer. Il donne 
lecture de l'exposé des motifs. L'urgence est dé-
clarée. 

M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat aux Finan-
ces dépose un projet do loi prorogeant les dé-
lais pour les déclarations concernant l'impôt gé-
néral sur les revenus et les impôts cédulaires. 

L'urgence est déclarée. La discussion immé-
diats est ordonnée. Le projet de loi est adopté. 

Sur la demande de M. Milliès-Lacrolx, le Sénat 
ordonne la discussion immédiate du projet de loi 

La Température 
Ciel couvert puis beau, hier, à Marseille An 

pluviomètre on- a enregistré un demi millimètre 
d'eau. Le thermomètre marquait 7° 9 à 7 heures 
du matin, 15» l à 1 heure de l'après-midi, et 
14o 8 à 7 heures au soir. Maximum, 17» 2; mi-
nimum. 5° 8. Aux mêmes heures, le baromètre 
indiquait les pressions de 758 -/" 0, 758 */" 1 et 
757 "/" S. Un vent d'Ouest-Nord-Ouest modéré a 
régné pendant toute la journée. 

Dans la cour de la caserne d'Aureltes, 
boulevard de la Corderie, aura lieu ce ma-
tin, à 8 heures 30, une parade d'exécution. 
Huit soldats de divers régiments y serrent 
conduits pour entendre lecture des juge-
ments prononcés par les 1" et 2° Conseils de 
guerre, les condamnant à des peines de tra-
vaux publics. Les troupes seront placées 
sous te commandement de M. te capitaine 
Mattel, adjudant de garnison. 

Le chômage du Canal. — Les eaux seront sup-
primées pendant cinq Jours sur la déTivation 
d'Aubagne à partir du 2 avril pour effectuer les 
raccordements do la partie du Canal nouvelle-
ment reconstruite 'aux Camoins. 

M. G. Ducreux, le grand distillateur de 
uotre ville, vient d'être nommé administra-
teur des hospices. Nos félicitations. 

Une Chambre de Commerce espagnole à 
Marseiiio. — Nous apprenons qu'une Cham-
bre de Commerce Espagnole vient d'être 
constituée dans notre ville, sous la prési-
dence d'honneur de M. te consul général 
d'Espagne. La présidence effective est délé-
guée à M. F. îvîurtra et M. R. Corredo rem-
plira tes fonctions de secrétaire. Le siège 
provisoire est rue de la République, 1. 

Nous saluons avec plaisir la création de 
cet organe qui rendra plus étroites encore 
tes relations aussi nombreuses que séculai-
res qui existent entre notre voisine du Sud-
Quest et Marseille et qui viennent d'être con-
sacrées par une récente convention commer-
ciale. ^ 

Vente de fciscuils aux particuliers. — Il est rap-
pelé au public que la vente des biscuits faite au 
bénéfice des œuvres de guerre se poursuit, rue de 
Rome, 132, pour se clôturer irrévocablement le 
4 avril prochain. 

L'affaire Marguliès. — Marguiift a été lon-
guement interrogé, avant-hier et hier, par le 
capitaine Rozier, rapporteur près le 2« Con-
seil de gueTre de la 15» région. 

Ventes populaires. — Le maire de Mar-
seille informe la population que de nouveaux 
locaux pour la vente des pommes de terre à 
0 fr. 37 1/2 le kilo et des riz et haricots, à 
1 fr. 80 te kilo, sont ouverts aux adresses 
suivantes : 

Saint-Aiïtoine, route nationale, chez M. 
Arène ; rue Auphan, 48 ; rue de Caze, 31 
(Catalans) ; rue Petite-Roquebarbe, 28 (quar-
tier des Carmes) ; avenue d'Arenc, 28S ; 
route nationale, 31 (à Saint-Marcel, chez 
M. Lieutaud) ; place de l'Eglise, à Saint-Bar-
nabé, chez M. Pons, pâtissier : rue Sylves-
tre, 46 ; rue Sainte-Philomône, 61, chez Mme 
Rouzaud ; rue Chauvelin, quartier de Lodi 
(Société Coopérative des Ebénistes) ; rue dès 
Dominicaines, 2G ; Montée Mouren, à la Ma-
drague-de-la-Ville, chez Mme Mouret ; rue 
Saint-Sébastien, 80, chez Mme Reboul ; route 
nationale, Petite Viste, à Saint-Louis, bou-
langerie Lange ; routé de la Nerthe, à l'Esta-
que, Chez M. de Rameau ; place de l'Eglise, 
à Saint-André, chez M. Thaûs ; route natio-
nale. 47, à Saint-Loup, chez M. Rayon. 

Modifications dans l'horaire des trains. — 
La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. 
nous prie d'informer le public que tes modi-
fications qui devaient être apportées dans 
l'horaire des trains de voyageurs à partir 
du 1" avril sont reportées au 15 avriL 

La Kinola remplace te vin (dans Pb>«, Drog. Epie.) 

Le drame de la Plaine Saint-Michel. — On 
se rappelle que, dans la nuit du 25 au 26 fé-
vrier dernier, deux ouvriers mécaniciens, 
Oberson Ferdinand et Hoog Xavier furent 
assaillis à coups de revolver sur la plaine 
Saint-Michel. Oberson fut tué sur te coup et 
Hoog Xavier grièvement blessé. A la suite de 
l'enquête judiciaire, confiée à M. Lehec, juge 
d'instruction, l'arrestation de l'auteur pré-
sumé de ce crime vient d'être effectuée. Cet 
individu, qui se nomme Munch, a été arrêté 
à Alençon (Orne). Il sera transféré incessam-
ment à Marseille; ^ 

Uno rafle à la Jolietto. — Une, fructuense rafle 
a été opérée hier soir, entre 8 et 11 heures, à la 
Joliette. Elle -a amené l'arrestation d'une ving-
taine de vagabonds qui ont été écroués à la dis-
position de la Sûreté. 

Dramatiquo discussion. — "Vers 11 heures, hier 
soir, au cours d'une discussion, la nommée Zorah 
Mohamed, 21 ans, demeurant rue Lanternerle, 5, 
a été blessée grièvement de deux coups de cou-
teau au sein et à la jambe gauches, par son 
amant, Bel Kacem ben Sald, 23 ans, qui a réussi 
à s'enfuir. Zorah Mohamed a dû être admise 
d'urgence à l'HOtel-Dieu. Son état est grave. 

N'eût-eile pas mieux fait de so taire ? — Des 
agents, passant avant-hier soir, quai de la Tou-
rette, virent un rassemblement et entendirent une 
femme reprocher a un individu d'avoir tenté do 
cambrioler son magasin. Les agents invitèrent la 
femme et l'homme à venir s'expliquer à la per-
manence. Là, la femme. Mme Marie-Lucie Silva, 
née Bertramoni, 30 ans, débitante, quai de la 
Tourette, 5, déclara que l'Individu en question, 
le nommé Lhomme Louis, 20 ans, demeurant rue 
Jeannetin, 6, avait débauché sa bonne, qnl lui 
avait volé diverses sommes d'argent et s'apprê-
tait à cambrioler son magasin. Mais Lhomune, 
en reconnaissant, qu'en effet, 11 était devenu 
l'ami de la bonne, ajouta : « Oui. je suis un vo-
leur. Je travaille aux Transports Maritimes, et 
tous les Jours Je. volais quelque chose que j'ap-

portais chez Mme Silva, qui me l'achetait 4 vO 
prix. Je lui al ainsi apporté de l'huile, des tro-
mages. des salaisons, des primeurs, des fruits, 
pour uno valeur d'au moins 1.000 francs Faites 
une perquisition et vous verrez que Je dis la vé-
rité. D'ailleurs, une dizaine d'autres ouvriers font 
comme moi, et c'est toujours Mme Silva qui tira 
parti des marchandises », 

Mme Sflva protesta, ainsi que son amant, va-
roultas Nicolas, 36 ans, mais en termes très em-
barrassés. Résultat :. M. Plelndoux, comnnssi' 
les a tous trois écroués et il fait rechercher 
autres voleurs. ■ 

« Les Marionnettes •» au Chatelct. -.On se sou-
vient de la réussite triomphale des Marionnettes. Lai 
Comédie-Française vient de reprendre cette pièce 
que M. Ch. Baret viendra, prochainement joue* 
au Chatelet. 

Par ordre du général commandant la 15» ré-
gion, le bar de l'Unisson, situé Marché,de- Ca-
pucins, 16, sera jusqu'à nouvel ordre coniigno 
à toutes les troupes en stationnement ou de pas-
sage à Marseille, ainsi qu'aux-travailleurs colo-
niaux. 

Utilisation dos travailleurs coloniaux. — Il est 
rappels que les services militaires et entrepre-
neurs privés qut désirent obtenir de la main-
d'œuvre coloniale, doivent envoyer sans délai 
leurs représentants au bureau du commandant 
du dépôt des travailleurs coloniaux, pour s'en-
tendre sur le règlement des salaires. 

Les agressions. — Alors que sa Journée ternAfe, 
il rentrait chez lui, avant-hier soir, vers 6 heu-
res, M. Jean Galvez, 46 ans, habitant ruo Peys-
sonnel, 12, était assailli, rue -Saint-Cassien, par 
quatre Individus qui le rouèrent de coups et K> 
blessèrent d'un coup do couteau à la hanche 
gauche, puis s'enfuirent. L'infortuné a dû être 
conduit dans un état grave à la Conception. 

Ligue de Défense républicaine — Tous les 
libertaires sont p*$e>. d'assister à la réunion, de-
main, au Bar de la Place, place de la Joliette, S-
Compte rendu du délégué à la Ligue de défense 
républicaine. — RÉMOND Jjrançois.-

Petite ohronique. — Demain et lundi, au jeu da 
boules do la ColUne d'Endouime, concours ; prix. 
20 fr. et les mises. Les joueurs sont priés d'ap-
porter leurs boules. 

wv Le Syndicat des sténos-dactylos Informe les 
commerçants et industriels qu'il tient a lenr d'8" 
position dos sténographcs-dactyloeraphes, w 
Rloyées de bureau, capables et expérimentées •8*3 
jeunes filles qui lo désiTent peuvent 'se faire ins-
crire à la permanence tous les mercredis, de 7 à 
8 .heures du soir, à la Bourse du Travail. 

*wv Le Sltat.ing-Bo.rèly, avenue du Prado, oo-
vriTa ses portes à l'occasion des fêtes de Pâques. 
Il restera ouvert tous les jours. 
'.t/wLe Cri de Marseille ost mis en vente dans 
tous les kiosques le 1" et le 15 de chaque mois. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Carte de pain. — Les person-

nes qui désireraient changea- de boulanger à 
partir du l*" avril, sont priées de se rendre a la 
Mairie aujourd'hui samedi, munies de leur carte 
do pain, afin d'y désigner le nom de leur nou-
veau fournisseur. • 

Canal de Marseille. — Par suite du raccorde-
ment des travaux du canal, branche des Gamoins, 
les eaux serent enlevées du 1er au 6 avril inclus., 

Don. — Le personnel et les élèves des écoles bi-
bliques d'Aubagne et Boyer-sans-Eau ont remis éjn-
tre les mains de M. le maire d'Aubagne une somme 
de GO francs. Cette somme, à répartir entre les di-
verses formations sanitaires de notre ville, sera 
destinée a améliorer le séjour de nos blessés à 
l'occasion des fêtes de Pâques. 

Nos félicitations aux généreux donateurs. 
Trianon-Ciné. — A l'occasion des fêtes de Pâ-

ques, dimanche et lundi, brillants prrgramTres. 
Modern'Clné — Samedi, dimanche et lundi, mer-

veilleux programme au Modem. 

Le Mouvement ouvrier 
DANS LES TRAMWAYS 

On nous communique : 
En commun accord, une délégation de tresSjft 

membres composée de provisoires et d'anciens, /a 
été reçue le vendredi 29 courani, à 9 heures dk 
matin, par MM. DumarUn et David, directeurs et 
Chauzy, chef du mouvement, qui leur ont doane 
tout.es les expli.cat.ions qu'ils désiraient au sujet 
de leurs revendications. 

D'autre part, ces messieurs leur ont ménagé une 
entrevue avec M. Budd, adjoint délégué aux Tram-
ways. A ce sujet une délégation de neuf membres 
parmi ceux qui venaient d'être reçus â la direc-
tion, s'est pendue chez M. Budd qui les a écoulés 
avec toute la bienveillance et l'attention que mé-
ritait cette démarche. 

La délégation s'est retirée satisfaite de la récep-
tion qui lui a été accordée or de la bonne vole où 
se trouvent les pourparlers. 

Dans ces conditions, les représentants des pro-
visoires et des anciens Informent tous leurs cama-
rades, que la réunion trénêralo qui était envisa-
gée pour lo samedi 30 du courant, est renvoyée à 
une date ultérieure. 

Pour et par mandat de délêgattari : 'Edouard Tau-
leigne-, Antoine Murati. -* 

OUVRIERES ET OUVRIERS TEINTURIERS 
BLANCHISSEURS 

Le Syndicat nous communique : 
Le syndicat fait appel à tous lés camarades tra> 

vaillant dans les teintureries, blanchisseries, rerjdp-
sage, malsons de cols, pour adhérer au Syndical. 
Permanence pour les adhésions, quotités, KtnseW',. 
gnements, placements, tous les mardis, jeudis, ven-
dredis, samedis soirs, d« 6 heures à 8 heures, 
Bourse du Travail, salle 14. — Le président ; Léon 
Chatard. 

THEATRES. CONCERTS. Ci»$ 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, à 

8 h. 30, Werther, avec Mlle Marié de l'isle, le 
ténor Audoln, MM. Roselll et Boudouresque et 
Mlle Delviile. On commencera par Cavalleria Rus-
ticana, avec lo ténor Lemaire et Mlle Arriès. De-
main, en matinée, La Tosca, avec le ténor Angel, 
Mlle Arriès et M. lloselli. et PaiUasse, avec le 
ténor Lemaire.Les abonnés pourront échanger leur 
jour pour lundi. En soirée, Faust, avec le ténor 
Audoln, la basse Billot, M. Roselli et Mlle M. 
Camp. Lundi ,en matinée, Marie-Magdelelne, avec ■ 
Mlle Marié de l'isle. Le soir, Manon, avec le ténor 
Angel, Mlle Pinchon. 

GYMNASE. — Aujourd'hui, a 8 h. âO, dimanche 
et lundi, en matiir»e et en soirée, et mardi en 
soirée pour les dernières représentations de Betty Y 
Daussmond : Je ne trompe pas mon mari / Au 
S" acte, la Chanson- Agrache, chantée par Betty 
Daussmond. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, à 8 h. 30, 
et dimanche et lundi, etn matinée et en soirée, 
rimmense succès : La Demoiselle du Printemps, 
qui triomphe chaque jour avec ses créateurs. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, lè grand 
succès Vite et tout... en chantant, avec la divette 
Esther Lekain, qui passe à 10 heures 15, dans son 
nouveau répertoire; Poupette ;, l'original Gaston's, 
du Bataclan; 1© baryton Marcel Jorge, de la Galtô 
Lyrique, etc. Demain, grande matinée. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30 s 
lé chanteur populaire MayoL dont le succès est 
triomphal; les Valente, danseurs mondains; Mi-
loska la Sorcière, avec Balsamo; Anna Farrà; les 
SO chiens comédiens, ainsi que d'autres numéros 
de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, début du 
premier chanteur de France, DalbTet avec son 
nouveau répertoire. Au même programme, Fra-
telli, le ténor de la Scala de Milan. A l'occasion 
des fêtes da Pâques, matinées dimanche, lundi et 
mardi. 

TIR ET PREPARATION HUBIRE * 
A la société le Drapeau, préparation au C. P. 

S. M. des classes 20 et 21, infanterie et cavalerie. 
Tir réduit au siège, gymnase Bertrand-Thavaud, 
9, rue d'Aréole. 

vw A l'Ecole Marseillaise Louls-Morln, mercredi 
et vendredi, gymnastique au siège. Les cours 
d'éducation physique auront lieu tous !cs diman-
ches matin, de 8 h. à 9 h. au Pharo. Inscription» 
tous les soirs au siège, 16, rue Barthélémy. 

vw Au groupement des sociétés la Patriote, Ex-
cursionnistes de Provence et l'Etrier, les cours 
d'éducation physique et de préraratien au C. P. 
S. M., au D. M. ainsi qu'aux divers B. S. poux! 
les Jeunes gens des .classes 1920 et suivantes com-
menceront le dimanche 7 avril prochain. Inscrip-
tions reçues tous les jours, même' r>ar correspon-
dance : 3, Tue Canncbière, siège de l'Etrier feafo 
de France) ; 208, boulevard Baille, siège des El- ; 
cursionnistes de Provence ; au Pharo, stand Sa 
la Patriote. 



Les Sops-Marîns en MéPiterrapée 
Le Torpillage du « Basque » 

LES RECOMPENSES A L'EQUIPAGE 
Paris, 29 Mars. 

% Le vapeur Basque, des Messageries Mari-
times, dont le difficile sauvetage a été tout 

récemment raconté, vient de recevoir du 
ministre de la Marine, un témoignage of-
ficiel de satisfaction pour l'attitude discipli-
née et dévouée de son équipage lors du tor-
pillage de ce bâtiment, le, 18 février 1918. 

Des citations à l'ordre de l'arme% sont ac-
cordées au lieutenant de vaisseau auxiliaire 
Çolognon, qui a fait preuve d'initiative et 
d'énergie, et réussit, malgré un incendie 
consécutif au torpillage, à maintenir son na-
vire à flot ; au deuxième mécanicien Vidal, 
qui a accompli son devoir jusqu'au bout, se 
refusant à quitter son poste, malgré les brû-
lures graves qui ont entraîné sa mort ; au 
maître d'hôtel Nourigny, qui, malgré des 
brûlures graves, a sauvé un de ses cama-
rades. 

Dix autres officiers et marins du Basque 
i ont obtenu la Croix de guerre pour leur dé-
Pvouement et leur énergie durant les opéra-
ytions de sauvetage de leur bâtiment torpillé. 

Concours d'admission 
à l'Hoole spéciale n 

Paris, 29 Mars. 
Liste d'admissibilité ' comprenant les can-

didats ayant composé à Alger, Bastia, Besan-
con. Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Mar-
seille, Montpellier, Rabat, Toulouse : 

1° Candidats ayant composé â Alger : Carraz, 
Colonua, Dardenne, Hubert, de MontlUe, Morel, 
Rébérod, Valentini. 

2" Candidat ayant composé à Bastia : Giacomind, 
S" Candidats ayant composé à Besançon : André, 

Oiiauffardet. Cornu, Maugatn, Pertuis, Petot. 
4° Candidats ayant composé à Clermont-Ferrand : 

Duponx, Fayard, Gaillard, Jacquet, Latallerle, So-
leil, Tournadre. 

5» Candidats ayant composé à Grenoble : Combe, 
Eyraud, Games, Goyé. 

6° Candidats ayant composé à Lyon : Baunord, 
Borricand, Gallois, Glndro, Guillot, Goguet, Lal-
loz, Laudet, de Parlsot, de Durand, de la Boisse, 
Pierregrosse, Trévenin. 

7*. Candidats ayant composé à Marseille • Bon-
naud, Brunet, Debaines, Chanal, Cluzel. Martinot, 
Fournier, Gay, Gonzalez, de Lvnarès. Gourrin, 
Guérin, Martin, Paoli, Remangeon. 

S' Candidats ayant composé à MontpelUer t Ade-
ler, Bonnet, Julien, Bonnet Louis, Delord, Ferotln, 
Périllier, de Perrot, Terrasson. 

9» Candidat ayant composé à Rabat : Savry. 
10" Candidats ayant composé à Toulouse : Ben-

nadac, Blancassagne, Breyton, «Je Carmo, Cam-
pante, Cazcnave, Chambran, Duclos. Duttaut, Fos-
set. Lavergne, . Maury. 

Pour Ses Pêcheurs et Promeneurs 
LA REPRISE DU SERVICE 

DE LA COMPAGNIE COTIERE 
A l'occasion des fêtes de Pâques, la Com-

pagnie de Navigation côtière effectuera son 
départ pour Méjean, Carry, Sausset, Carro 
et Port-de-Bouc, aujourd'hui samedi à 9 h. 
du matin. Dimanche et lundi, à 8 heures du 
matin, retour en ville à 6 heures du soir. 
Embarcadère Vieux-Port, quai Sainte-Anne. 

Cette nouvelle sera bien accueillie par les 
nombreux habitués de la côte, que les modi-
fications apportées dans l'horaire des trains 
avaient laissé sans moyen pratique de com-
munications. 

Comité du Suffrage des Femmes 
On nous communique : 
Au moment où la guerre, le travail et la paix 

posent devant la conscience universelle leur der-
nier et plus ardu problème, l'Angleterre n'a pas 
hésité à consulter les femmes et vient de complé-
ter par le vote législatif leurs droits municipaux 
déjà vieux d'un demi-siècle. 

Le vote administratif des femmes n'est pas 
chose neuve. Censitaire ou universel, selon les lois 
de leurs pays, elles l'exercent dans les cinq parties 
du monde. Elles sont électrices municipales en 
Suède depuis 1S62, en Angleterre et aux Etats-
Unis depuis 1809. En Finlande 1892, en Australie 
1S80, au Canada 1S84, aux Indes, Burmah 1884, en 
Norvège 1901. en Danemark 1908. etc. 

Elles sont passées à peu près partout de l'élec-
tc-rat à l'éligibilité en matière municipale d'abord 
puis au vote législatif et sont actuellement éligi-
blcs aui Paiitments dans 9 Etats des Etats-Unis, 
7 Etats australiens, en Finlande, en Norvège, en 
Californie, en Angleterre. 

Le groupe de Marseille, dont les travaux furent 
interrompus par la guerre, vient de se réorganiser. 
Anciennes et nouvelles recrues s'y sentent fortes 
du labeur qu'elles ont accompli durant les quatre 
années d'épreuve. 

A l'hôpital, à l'usine, aux labours, les femmes 
de France ont mérité le respect de l'univers civi-
lisé et la reconnaissance de l'Etat. Au Parlement, 
grâce à l'initiative de M. Jules Siegfried, qui sert 
inlassablement la cause suffragette, un groupe de 
députés,' sous le titre de Groupe des Droits de la 
Femme, s'est formé pour demander au Parlement 
de sjincrionner par le droit au vote municipal leur 
collaboration à la défense nationale. 

Il est à souhaiter que les futures électrices qui 
discernent si bien des maintenant les devoirs qu'im-
pliqueront leurs droits, adhèrent à l'Union Fsan-
rralse pouT le suffrage des femmes où elles pour-
ront, dans une atmospère de cordialité et d'étude, 
préparer avec tout le sérieux désirable, letir par-
ticipation aux affaires municipales. 

Le comité. 

A l'Amicale 4e la Police 
Pendant le mois de février écoulé, le personnel 

de la police marseillaise a consenti, sur les mo-
destes appointements de ses membres, en faveur 
de diverses œuvres philanthropiques et d'assis-
tance, un prélèvement de 5.135 francs, se decom-
sant comme suit -. 

Œuvre aux décès, 3.405 fr. ; orphelins de la po-
lice, 1.230 fr. ; Pupilles de la Nation, 100 fr. ; 
Orphelinat laïque des Bouches-du-Rhûne. 50 fr. ; 
tuberculeux militaires, 50 fr. ; victimes du De-
voir, 300 francs. 

Le bureau de l'Amicale remercie tous ceux qui, 
par leurs oboles, veulent bien l'aider dans sa 
tache essentiellement humanitaire, lui permettant 
ainsi de contribuer au soulagement de si nom-
breuses infortunes. Nos sacrifices doivent é'au-
tant moins nous poser que ceux qui en profitent 
se recrutent dans la classe des déshérités et des 
travailleurs qui est la notre. 

C'est pourquoi nous adressons un chaleureux 
appel à tous nos camarades : et qu'à ceux qui, dés 
la première heure, nous ont apporté leur con-
cours, se Joignent ceux restés Jusqu'à ce Jour In-
différents à notre effort. A tous nous disons à 
l'avance, merci. _ Le président, /. Albertini. 

LÀ REQPISITiOH DES FUTS VIES 
M. Bergeon, député de Marseille, avait pro-

testé 'auprès du ministre du RavitaiUement con-
tre la réquisition de fûts vides dans notre port. 
M. Bergeon a reçu à ce sujet, une lettre du 
ministre dans laquelle celui-ci indique les. rai-
sons de cette mesure et qui sont d'abord, l'aug-
mentation récente des quantités de vins à expé-
dier sur l'avant, pour assurer ia distribution 
Journalière d'un litre par homme, a exigé la 
mise en service d'une vaisselle-vinaigre plus Im-
portante, puis le ravitaillement de l'armée 
d'Orient qui. en raison de circonstances impré-
vues a nécessité la réquisition Immédiate de deml-
muids transports, Le miniistre s'est donc trouvé 
dans l'obligation de faire réquisitionner des deml-
muids dans les places de Paris, Rouen, Brest et 
Nantes, puis à Marseille Cette, La Nouvelle et 
Port-Vendres. 

Le ministre termine en disant cru'il faut consi-
dérer que le ravitaillement général, devenant le 
seul fournisseur de vin aux armées, les négo-
ciants n'auront plus besoin des fûts qu'ils utili-
saient pour envoyer du vin aux coopératives, 
et que, par conséquent la. gêne éprouvée par eux 
se trouvera bien atténuée. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE MEETING DE PAQUES 
Deux grands matches à l'Olympique 

Le 31 mars l'on aura plaisir à revoir les joueurs 
dos Patronages, qui formant avec le P. C. une 
sélection, rencontreront l'Olympique. La bril-
lante défense où Bastia.nl et Subrinl se distin-
guent, sera présente, ainsi que les autres joueurs, 
si décidés de.la sélection Le match sera d'ail-
leurs très égal. L'O. M. ne présente pas son 
team tout premier, mais ses réserves. Leur va-
leur qu'attestent les noms de Fraisstnet, Jouve, 
Aurr-ain- Babani, etc., s'apparentera aux qualités 
de l'adversaire jusqu'à donner un match serré 
et scientifique à la fols. Après-demain, la série 
des grandes rencontres se poursuivra : L'O. M. 
trouvera dans la sélection de l'armée britanni-
que, qui est avec les « Devtls Own » le meilleur 
team anglais formé à Marseille, un onze suscep-
tible do l'éprouver, voire de le vaincre. Voilà en 
tous cas, une lutte superbe en perspective, i 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LE BOMBARDEMENT DE PARIS 

sur une Eglise 
75 morts et 90 blessés 

Paris, 29 Mars. 
Cet après-midi, un obus allemand, 

lancé par une pièce à longue portée, 
est tombé sur une église de la région 
parisienne, au cours de la cérémonie 
des ténèbres du Vendredi-Saint. 

Il y a eu 75 tués, et 90 blessés, parmi 
lesquels un grand nombre de femmes 
et d'enfants. 

On signale parmi les morts, M. Stree-
Ihing, conseiller de la légation de 
Suisse. 

Dimanche passé, une église avait 
déjà été atteinte pendant la grand'-
messe. Il y avait eu plusieurs blessés. 

Paris, 29 Mars. 
Il était environ 4 heures de l'après-midi, 

lorsqu'une violente détonation se fit enten-
dre. Une bombe venait de tomber sur une 
église. C'était l'heure de l'office de Vendre-
di-Saint, et l'église était pleine de fidèles. 

La bombe a pénétré par la toiture de l'édi-
fice, du côté nord, crevant la voûte, Elle a 
pratiqué dans le mur extérieur une brèche 
de 4 à 5 mètres carrés, projetant dans l'inté-
rieur de la nef une masse de blocs de pie-
res et de décombres, sous lesquels ont été 
écrasées un très grand nombre de personnes. 

Au bruit de l'explosion, les secours sont 
arrivés de tous côtes, et le sauvetage a com-
mencé. Grâce au dévouement des sauveteurs, 
accourus en foule, les blessés furent rapide-
ment enlevés et transportés sur - des bran-
cards à l'hôpital le plus rapproché. 

Dès les premières minutes ,du drame, un 
important service d'ordre avait été organi-
sé "par le commissaire, de police et la direc-
tion des fouilles avait été prise par le com-
mandant du détachement des pompiers ac-
courus sur les lieux. 

Il y à peu de blessés grièvement atteints. 
Parmi les morts figure le général Francfort, 
irabitant, 82, rue du Ranelagh. 
| Paris, 29 Mars. 

Le président de la République s'est rendu 
sur les lieux, où se trouvaient le président 
du Conseil des ministres et le cardinal. 
Amette. Le président s'est rendu ensuite dans 
les hôpitaux pour visiter les blessés. 

Les Haids d'Avions alliés. 
sur l'A 

Amsterdam, 29 Mars. 
Si l'on doutait de l'effet produit par les 

raids britanniques en Allemagne, il suffirait 
de lire le télégramme que le grand-duc de 
Bade vient d'adresser au premier bourgmes-
tre de Coblentz. En voici le texte : « La 
grande-duchesse et moi apprenons avec in-
dignation l'attaque aérienne dont Coblentz 
vient d'être l'objet. Nous ressentons profon-
dément les pertes lamentables. Puisse Dieu 
continuer à protéger la ville ». 

L'Appel de la Classe 19 
LE VOTE DE LA CHAMBRE 

Paris, 29 Mars. 
Le projet de loi relatif à l'appel sous les 

drapeaux de la classe 1919 a été adopté, après 
rectification au lournaï officiel, par 482 voix 
co'ntre 6 voix, dont les noms suivent : 

Cinq socialistes unifiés : MM. Alexandre 
Blanc, Brizon, Mayeras, Raffin-Dugens, Sa-
bin. 

Un républicain radical et radical-socialiste : 
M. Tissier. 

La Délimitation de fa Zone des Armées 
Paris, 29 Mars. 

L'arrêté suivant relatif à la délimitation de 
la zone et du réseau des armées^ a été pris : 

Les départements de l'Eure et Seine-et-Oise, 
les arrondissements de Melun et de Fontai-
nebleau, les départements de l'Yonne et de 
la Côte-d'Or, les arrondissements de Besan-
çon et de Pontarlier, faisant actuellement 
partie dé la zone de l'intérieur, sont ratta-
chés à la zone des armées. 

Par modification à l'arrêté du 27 mai 1915 
susvisé, le réseau des chemins de fer, mis 
à la disposition du commandant en chef, dit 
réseau des armées du Nord-est, est limité au 
Sud par la ligne suivant incluse : Rouen, 
Serquigny, Rouilly, la Puthnaye, Surdon, Le 
Mans, Angers, Tours, Bourges, Montchanin, 
Chagny, Dôle et Pontarlier. 

La Mise en Cnlture 
des Terres abandonnées 

-' Paris, 29 Mars. 
Le projet de loi organisant la mise en cul-

ture des terres abandonnées, que la Cham-
bre vient de voter, et qui va être soumis au 
Sénat, permettant d'utiliser toute la main-
d'œuvre et les capacités techniques des cul-
tivateurs évacués des régions envahies, ceux-
ci sont priés de faire connaître au plus tôt, 
à M. Compére-Morel, commissaire à l'Agri-
culture, 6, cité Vaneau, à Paris, leur adresse 
et les moyens de travail dont ils disposent 
en personnel, outillage, bétail, etc. Le com-
missariat pourra ainsi, grâce aux avances 
consenties, et avec le concours des Comités 
départementaux d'actions agricoles, leur con-
fier l'exploitation de fermes et parcelles de 
terres abandonnées. - . 

Pour éviter toutes relations 
avec ies commerçants ennemis 

Paris, 29 Mars. 
■ Afin d'éviter aux commerçants d'entrer 

malgré eux en relation, avec les maisons de 
nationalité ennemie ou placées sous le Con-
trôle de l'ennemi établies en Suisse et de 
tomber ainsi sous le coup de la loi française 
(décret du 27 septembre 1914 et loi du 4 avril 
1915), les exportateurs résidant en France 
devront s'assurer que leurs correspondants 
ou clients en Suisse sont au bénéfice du cer-
tificat de nationalité délivré par le consul en 
France. 

En .cas de doute, les exportateurs pourront 
se renseigner à la direction générale des 
Douanes ou au ministère du Blocus (S. G. E.-
L. N.). Cette mesure sera mise en vigueur à 
partir du 15 avril prochain. 

U 'ainsi 
La sentence du tribunal militaire 

Gênes, 29 Mars. 
Le tribunal militaire dans le procès de haute 

trahison, intenté aux dirigeants de l'Officine 
Elettriche Genevese, le président et la sen-
tence condamnent, par défaut Kœngnisbeim, 
Ampt, Martell et Kess, convaincus de haute 
trahison, à être fusillés dans le dos ; Liben-
thall,1 Locker, Saalème, pour complicité de 
trahison, à vingt, quinze et dix ans de tra-
vaux forcés respectivement, ; Huber, pour des-
truction et dommages, à dix ans de la même 
peine, et tous, solidairement, aux frais et 
aux conséquences de la loi. 

Mlle Martin a été acquittée pour absence 
de faute. Sa libération a été ordonnée. 

Le public a manifesté en criant : c Vive 
l'Italie I * 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

ralentie sur le front de 
Violents combats au sud de la Somme 

M/VIWW/VVVVVVVVVIA/VVVW 

Communiqué officiel 
Paris, 29 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures. le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de l'Oise, la bataille s'est sensiblement ralentie au cours de 
la journée. 

L'activité offensive des Allemands ne s'est manifestée que par des atta-
ques locales en quelques points du front, qui se consolide chaque jour da-
vantage par l'arrivée incessante de nos renforts. Toutes ces attaques ont 
été repoûssées par nos troupes, non sans pertes pour l'assaillant. 

Des coups de main sur nos positions dans la région de Badonviller, 
en forêt de Parroy et au sud de Seppois, ont complètement échoué* 

Rien à signaler sur le reste du front. 
3lA/VVVW/VVVVVVVVVVVVVVVVV\A/WlAfW 

Communiqué anglais 
Londres, 29 Mars. 

i" Au nord de la Somme, nous mainte-
nons toutes nos positions et Vennemi n'a 
déclanché, pendant ia journée, an-une atta-
que sérieuse ; 

2° Au sud de la Somme, il y a eu de vio-
lents combats, et nos troupes ont clé refou-
lées jusqu'à une ligne passant à l'ouest de 
Hamel, Marcelcave, Demv^i ; 

3° Front Français. — Ai; ,;ud de Demum, 
la ligne française traverse Mézières, Laneu-
ville, Sire, Bernard, allant juste à l'ouest 
de Montdidier. Il y a eu de nouveau aujour-

d'hui de violents combats sur celle ligne 
'entre Monldidier et Lassigny. La contre-
offensive française continue et des troupes 
françaises arrivent. Il n'y a aucun change-
ment dans la ligne française à l'est de Lasr 
signy ; 

¥ Un ordre allemand saisi montre que le 
21 mars l'objectif d'une division allemande, 
qui attaquait près de Saint-Quentin, était 
la Somme près de Ham, soit une distance 
de onze milles au moins. En réalité, cette 
division a pénétré sur une distance sensi-
blement inférieure à trois milles. 

L'Offensive 
allemande 

tavelle déclaration 
de Ë. Clemenceau 

L'ennemi ne vaincra pas 
notre résistance' 

Paris, 29 Mars. 
M. Clemenceau, dès son arrivée, cet après-

midi, au Palais-Bourbon, a été entouré par 
de nombreux députés qu'il entretient de la 
visite qu'il a faite, hier, aux champs de ba-
taille. 

-» Je ne veux pas, déclare-t-il, faire de pro-
phétie ; ce n'est ni dans mon tempérament 
ni dans mes habitudes, mais je puis cepen-
dant vous dire aujourd'hui, que quoi qu'il 
arrive, l'ennemi ne vaincra pas notre résis-
tance. 

Le président du Conseil décrit ensuite avec 
émotion l'attitude admirable de nos poilus. 
Il conte quelques anecdotes. Rencontrant à 
l'arrière des premières lignes, presque sous 
le feu ennemi, un bataillon de territoriaux, 
il s'étonne de voir ces hommes assis dans la 
boue, devisant paisiblement. Il s'approche de 
plusieurs d'entre eux et leur demande ce 
qu'ils font-là. Nous nous reposons, répon-
dent-ils en souriant, sans la moindre appa-
rence, de forfanterie. 

Tous sont comme cela, conclut le président 
du Conseil. 

Paris, 30 Mars, 2 h. 50. 
La journée de vendredi a été satisfaisante. 

Elle marque, en effet, un temps d'arrêt dans 
la marche des Allemands. 

L'extension de l'attaque vers le Nord, sur 
tout le secteur qui vu jusqu'aux hauteurs 
d'Arras, ne leur procuré aucun avantage. 
Leur tentative est venue se briser complète-
ment contre la première ligne de nos alliés, 
jalonnée par les villages d'Arleux-en-Gohelle, 
Fampoux, Nouville, Vitasse, qui forment un 
arc de cercle à une dizaine de kilomètres à 
l'est d'Arras. 

De l'Ancre à la Somme, les positions de la 
troisième armée britannique ont été main-
tenues, malgré des corps à corps acharnés, 
et l'ennemi même en certains points, a dû 

kse replier devant les contre-attaques alliées. 
'Entre la Somme et l'Avre, la 5» armée an-

glaise, après de rudes combats a dû se re-
plier légèrement devant des forces supérieu-
res qu'elle contient toutefois résolument sur 
la ligne Hamel-Warsusse-Avancourt-Marcel-
cave-Mézières-Plessier la Neuville-Syre-Ber-
nard. 

Dans la région de Montdidier, les troupes 
françaises de la, 3e armée ont eu à faire face 
encore à de très vigoureux assauts ; mais, 
non seulement l'ennemi n'a pas réussi à 
nous déloger des trois villages de Courte-
manche, Mesnil-Saint-Georges e* Assainvil-
ler repris hier, mais il a encore été chassé 
d'un quatrième bourg, au Sud, vers Mont-
chel. Ainsi, tous les efforts des Allemands 
pour se donner de l'air à l'est et au sud de 
Montdidier, et pour en déboucher, sont ar-
rêtés net. 

-Vussi s'efforce-t-il de gagner du terrain 
vers le'Nord, le long de l'Avre, dans la di-
rection de Moreuil. Enfin de Montdidier à la 
rive gauche de l'Oise, le front n'a subi au-
cune modification, sauf vers Lassigny, où 
notre ligne passe aujourd'hui à 1.500 mètres 
au Sud, par Plessis-de-Roye. Ainsi, dans l'en-
semble du front, l'ennemi n'a pu guère avan-
cer aujourd'hui. La vigueur de l'assaillant 
semble, pour le moment, étale. 

Bien que les" contre-attaques d'hier, locali-
sées dans la région de Montdidier, aient 
donné un ensemble édifiant du mordant de 
nos troupes et de l'ascendant qu'elles sau-
ront prendre sur l'ennemi lors de la riposte, 
l'heure de la contre-offensive ne paraît pas 
encore venue. En effet, une nouvelle attaque 
dans la direction d'Amiens, menée par les 
Allemands avec des effectifs considérables, 
est, selon toute vraisemblance, imminente. 
Ce n'est qu'après avoir brisé ce suprême 
effort de l'adversaire, que notre commande-
ment pourra, à son tour, prendre l'initiative 
des opérations. 

L'armée franco-britannique, du reste, se 
présente dans les conditions les plus favora-
bles pour soutenir cette bataille défensive et 
engager ensuite la bataille offensive. La troi-
sième et la cinquième armées anglaises sont 
complètement reconstituées avec des réserves 
fraîches et ont retrouvé- leur vigueur. Elles 
imposent à l'ennemi lui-même le respect de 
leur magnifique résistance et sont en liaison 
étroite avec la troisième armée française. 
Notre front se consolide, chaque jour davan-
tage en rappelant de nouveaux renforts. 

Les effectifs allemands sont entamés bien 
au delà de leurs prévisions. Déjà, plus de 
90 divisions ont été repérées et ont pris part 
à leur offensive. Leurs pertes sont extrême-
ment lourdes. Elles auraient atteint, d'après 
des informations très mesurées, un total de 
200.000 hommes. Elles sont incontestablement 
très lourdes, puisque les bulletins officiels 
ennemis sont contraints de déclarer qu'elles 
sont normales. Cette précaution trahit un 
aveu. 

Enfin, il convient de signaler aussi que le 
uinivai ppjcahifljj ^ aiié offrir au général 

Pétain de disposer de toutes les forces amé-
ricaines actuellement en France, pour les 
engager aussitôt dans la mêlée. Ce geste 
n'est pas seulement l'expression émouvante 
d'un solidarité de plus en plus étroite, il doit 
encore être fécond en résultats heureux. 

Ponrqnoi l'élan allemand se ralentit 
tandis qne le nôtre augmente 

Front français, 29 Mars. 
De notre correspondant de guerre accré-

dité aux années. 
L'impression dominante que l'on ressent 

en circulant sur les arrières immédiats de 
nos premières lignes de combat, est celle 
du calme, de l'ordre de la méthode. Le mo-
ral de nos troupes, malgré leurs fatigues, 
leurs veilles- et leurs marches harassantes, 
n'a jamais été plus beau. Il est au-dessus de 
l'admiration. Telle division qui, cependant 
quatre jours et quatre nuits, a combattu 
avec acharnement au plus fort de la four-
naise, est encore prête à de nouveaux sacri-
fices, et l'appel de ses hommes a retrouvé 
ses effectifs presque au complet. 

Ces troupes, dont la trempe est plus forte 
que celle du plus pur acier, ne se laissent 
point impressionner par l'avance momenta-
née que l'ennemi a réussi à prendre par sur-
prise, au prix de pertes inouïes. Elles savent 
qu'un front de bataille comme le nôtre est 
sujet à des avances et à des reculs, et que 
tant que ce front est continu, ainsi qu'il n'a 
jamais cessé de l'être, ces fluctuations ne 
sont que des accidents de la bataille. 

Il suffit de jeter les yeux sur une carte 
pour se rendre compte du danger de la ma-
nœuvre désespérée des Allemands. Tandis 
qu'ils s'avançaient dans la poche, on pour-
rait presque écrire, aujourd'hui, dans la fos-
se qu'ils se sont creusée, les deux murail-
les qui, au Nord et au Sud, endiguent cette 
coulée, les menacent. 

Le moment est proche où ces murailles 
vivantes vont se mouvoir. Une fois l'Alle-
mand définitivement fixé, l'avenir, plein de 
promesse, est à nous. 

Voilà ce que savent tous nos soldats, et 
voilà pourquoi l'élan allemand se ralentit, 
tandis que le nôtre augmente. 

L'action des escadrilles 
aériennes alliées 

Londres, 29 Mars. 
Les journaux publient un télégramme 

d'Amsterdam reproduisant une dépêche de 
Berlin, suivant laquelle, depuis le commen-
cement de l'offensive sur le front Ouest, les 
escadrilles aériennes franco-anglaises s'effor-
cent chaque fois de briser les lignes des com-
munications d'arrière du front et de détruire 
les dépôts de munitions et les voies ferrées 
allemands. 

Les aviateurs anglais emploient des explo-
sifs de très grande puissance, et les dégâts 
sont considérables. 

L'ennemi a payé chèrement 
chaque mètre de terrain gagné 

Front britannique. 29 Mars. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Il n'y a, à la vérité, qu'une chose compara-

ble à l'acharnement de la bataille, à sa gran-
deur tragique, à son formidable développe-
ment : c'est sa diversité. Ce n'est pas une 
bataille qui se livre, c'est trois, c'est quatre, 
et chaque jour voit la sienne surgir. Ce qui 
importe, c'est de constater quel était le but 
de l'ennemi, et dans quelle mesure il l'a at-
teint-jusqu'à ce jour. 

Ce but n'était pas de reprendre aux armées 
franco-britanniques quelques lambeaux de 
territoire dévasté. L'ennemi a.répondu lui-
même, dans un radio écrit au cours de la. 
bataille. Personne n'aura la naïveté de croire 
que nous attachons beaucoup de valeur à 
quelques morceaux de la France dévastée. 
De l'aveu de l'ennemi lui-même, son objet 
était donc plus ambitieux. Il consistait, ni 
plus, ni moins, à séparer les armées britan-
nique et française, et à les battre séparé-
ment, pour obtenir la décision finale de la 
guerre. 

On sait qu'après huit jours de bataille, il 
n'y est point parvenu. Pourtant, il a tout 
mis en œuvre pour réaliser son dessein. Ja-
mais, sur aucun front et à aucun moment 
de la guerre, on ne vit pareille accumulation 
de moyens et surtout pareille concentration 
de matériel humain. 

On a calculé que, le 27 mars, sur un front 
de 80 kilomètres, l'ennemi disposait de cinq 
hommes par mètre en profondeur. Il n'a né-
gligé, non plus, aucun sacrifice. 

Veut-on quelques chiffres de pertes subies 
par certaines divisions allemandes au début 
de la bataille en cours ? La 45» division alle-
mande de réserve a perdu, le 21 mars, 40 à 
50 % de l'effectif ; la 2» division de réserve 
de la garde prussienne a subi des pertes à 
peu près semblable les 28 et 29 à Ervillers ; 
de même, la 5* division, au combat de Ham 
et au passage de la Somme ; de m5me la 21° 
division, à GréviMers, le 25 mars. Ce même 
jour, la 26° division a terriblement souffert 
à Hénin ; une de ses compagnies y fut anéan-
tie. » 

En présence d'une kolonté farouche d'ob-
tenir, coûte que coûte, une décision, quel a 
été le souci principal des troupes britanni-
ques ? Il a été de faire payer, ainsi cher 
que possible, à l'ennemi, chaque mètre de 
terrain gagné par lui. 

Les pertes anglaises ont été surtout très 
élevées dans les deux premiers jours de la 
bataille. Quelques observations s'imposent, 
toutefois, en ce qui concerne les chiffres don-

nés par l'ennemi. C'est ainsi qu'au nombre 
des prisonniers qu'il s'attribue l'ennemi 
range les blessés trouvés par lui sur le 
champ de bataille. Il s'est, d'ailleurs, gardé 
de dire, comme il en avait l'habitude, qu'il 
s'agissait de prisonniers valides. 

Il prétend aussi avoir capturé une centaine 
de tanks. Mais il compte les pauvres débris 
de tanks échoués, depuis la Somme, dans 
le terrain dévasté. De même pour les canons. 
Il compte ceux dont étaient armés ces tanks 
capturés. Une seule batterie a été prise, in-
tacte par l'ennemi, en entier, à cause du 
brouillard, qui avait dissimulé l'approche de 
l'ennemi. Certaines pièces ne furent retirées 
que lorsque l'ennemi se trouvait à vingt-cinq 
mètres. 

Un éloge des Anglais 
par nn journal allemand 

Amsterdam, 29 Mars. 
Le correspondant militaire de la Gazette 

de Voss parle ainsi des Anglais au sujet de 
l'offensive sur le front occidental : 

« Ils ne cèdent jamais un pouce de terrain 
sans lutter, sauf quand ils sont menacés 
d'être coupés. Il faut reconnaître que les An-
glais et les Français jettent leurs nouvelles 
divisions dans la lutte avec une énergie ad-
mirable, et que leurs troupes se battent avec 
une bravoure extraordinaire. Les Anglais ont, 
au sud d'Arras, formé un nouveau front dê-
fensif en amenant de nombreuses divisions 
de réserve des Flandres, et ont lancé, avec 
la plus grande énergie, au cours des deux' 
derniers jours, une contre-attaque contre no-
tre aile Nord. 

« Il semble que la guerre de mouvements 
va se poursuivre, grâce aux opérations de 
l'armée du prince héritier sur l'aile droite. 
Nous pourrons en attendre les développe-
ments avec la plus grande confiance. 

Le correspondant ajoute, naturellement, 
comme d'habitude, que tous les efforts se-
ront vains. Les contre-mesures des Alliés 
sont l'objet de la plus grande attention en 
Allemagne. 

Le correspondant du Vorwaerts écrit : 
« Pendant toute la journée, des trains da 
troupes roulent incessamment du front Est 
français;, vid Gh3 Ions-Paris, déversant de 
grandes masses de réserve aux jonctions 
d'Amiens, Roy.e, Chaulnes et Albert, réser-
ves destinées à écarter le sort qui menace 
de plus en plus leurs alliés britanniques. » 

Les pertes allemandes 
Les Boches dépouillent 

ies cadavres 
Paris, 29 Mars. 

Bien que nous ne possédions encore que 
des renseignements très incomplets, il est 
certain que les pertes allemandes, dans la ba-
taille de la Somme ont été énormes. Des pri-
sonniers interrogés le 25 mars ont rapporté, 
par exemple, que la 88» division d'infanterie 
a été presque anéantie' et que la 206» a été 
très lourdement éprouvée. 

Les pertes sont dues surtout aux mitrail-
leuses, qui, installées avec quelques hommes 
décidés dans les trous d'obus, fauchent jus-
qu'à la dernière minute les formations den-
ses de l'ennemi. 

Les cadavres, amis et ennemis, sont désha-
billés au plus tôt et mis complètement à nu. 
Les morts attendent, entièrement nus, la 
corvée de champ de bataille. Le butin, ainsi 
réalisé par l'enlèvement des équipements et 
des vêtements, est dirigé sur les centres de 
rassemblement et expédié à l'arrière, tant est 
grande la disette d'effets et de cuir. Les Alle-
mands se créent, en outre, des approvision-
nements d'uniformes anglais et français, 
dans le but évident de les utiliser ultérieu-
rement pour nous tromper. 

Les prisonniers interrogés ae cachent pas 
leur étonnernent du nombre très faihle de 
cadavres anglais et français, qu'ils ont ren-
contrés sur le terrain au cours de leurs pro-
grès. Enfin, ils avouent combien leur com-
mandement a été surpris de la résistance des 
troupes alliées. On leur avait, en effet, pro-
mis que tout serait fini en quelques jours. 

Les trains de blessés affluent 
en Belgique 

Londres, 29 Mars. 
On mande de La Haye au Daily Mail que 

les Allemands cachent l'étendue de leurs per-
tes en blessés, au moins à leur population, en 
envoyant des blessés non en Allemagne, mais 
en Belgique, et spécialement dans les locali-
tés ne se trouvant pas sur les lignes directes 
de communication. Des informations reçues 
ici établissent que de longs trains de blessés 
arrivent continuellement dans les gares de 
Gànd, à la gare du Sud, mais principale-
ment à la gare de Saint-Pierre. Beaucoup 
sont transportés dans le grand hall de l'an-
cienne exposition. Les rues par lesquelles les 
blessés sont transportés sont complètement 
interdites au public, et même les militaires 
allemands ne peuvent pas rester sur la route. 

Les troupes allemandes ont été persuadées 
que ceci est la dernière bataille de la guerre, 
et quand elle sera terminée, la paix suivra 
immédiatement. La population belge, quoi-
que anxieuse, est pleine de confiance. Les 
Flandres sont, parait-il, remplies d9 troupes 
fraîches, plus qu'à aucun autre moment. 

s prochaine 
en Autriche - Hongrie 

La double monarenie ne pourra 
pas continuer la guerre 

Genève, 29 Mars. 
Des renseignements sérieux indi-

quent que la monarchie austro-hon-
groise sera aux prises, dans deux mois 
environ, avec des difficultés intérieures 
si graves, que la continuation de la 
guerre deviendra difficile. 

Ce serait là une des raisons qui pous-
sent l'Allemagne à exécuter avec tant 
de violence son offensive en Occident. 

101 en Jtussie 
Le retour des ministres alliés 

Londres, 29 Mars. 
Une dépêche de Pétrograde, du 27 mars, à 

l'agence Reuter, dit que les ambassadeurs et 
ministres des puissances alliées ont publié, 
au cours de leur vovage de Finlande, vid 
Pétrograde, vers Volodga, la déclaration sui-
vante, adressée à la presse russe : 

■ « La Russie, au moment où une offensive 
allemande, impétueuse, menaçait. sa -capi-
tale d'une occupation militaire, a" signé la 
paix pour éviter ce danser. Cependant, les 
conditions du traité de Brest-Litovsk ayant 
obligé les Alliés à défendre leurs intérêts, 
gravement compromis par la paix séparée, 
nous estimons nécessaire de retourner en 
Russie. 

c Par suite de l'absence d'une autorité cen-
trale à Pétrograde à l'heure actuelle, ainsi 
que pour d'autres raisons, nous choisissons 
Vologda comme quartier général tempo-
raire. » 

La Paix mu la Roumanie 
La publication du traité retardée 

Bâle, 29 Mars. 
Les journaux allemands et autrichiens re-

commencent à arriver en Suisse. 
Selon le Pestt Naplo les débats des derniers 

jours entre les négociateurs de la Roumanie 
et les empires centraux à Bucarest, ont été 
des plus animés M. Marghiloman a lutté, 
avec une très grande énergie, contre les pré-
tentions des empires centraux, mais U a dû 

finalement s'incliner. Il semble cependant qu« 
toutes les difficultés n'aient pas été levées, 
puisque, selon le même journal, on attendait 
pour hier la publication du traité de paix, 
alors qu'un télégramme de ce matin, venant 
de Vienne, annonce déjà le départ des négo-
ciateurs des empires centraux, sans que la 
date de cette publication puisse être encore 
fixée. 

ur le 
GomstHiniqué officiel 

Rome, 29 Mars.- V 
Le commandement suprême fait le commué 

niqué officiel suivant : 
A l'ouest du lac de Garde, actions d'arîil-

lerie modérées. Entre le lac do Garde et la 
Piave, tirs do harcèlement réciproques. Dans 
le val Lagarina et dans le secteur Postna-As-
tico, nos patrouilles ont été très actives sur 
les pentes nom du col del Rosso. un petit 
poste adverse a été capturé par un coup de 
main réussi. 

Le long de la Piave, de vifs échanges da 
canonnades ont eu lieu à plusieurs reprises 
dans la zone du Montello et dans la zone au 
sud de Fossalta. 

Devant Folina, nos patrouilles ont fait ir-
ruption dans une île du fleuve détruisant lai 
garnison ennemie. 

La nuit dernière, nos escadrilles ont lancé 
6.500 kilos de bombas sur les voies ferrées da 
Maitarello et de Prîmolano obtenant des ré-
sultats très efficaces. Plusieurs incendies ont 
été observés. Deux avions ennemis ont été 
atteints par notre tir anti-aérien. Un a étô 
abattu et l'autre contraint à tomber désem-
paré dans ses propres lignes à la hauteur da 
Pont-de-Pîave. 
La démission du sous-secrétaire d'Etat 

à la guerre 
• Paris, 29 Mars. 

A la suite de la démission du ministre de 
la Guerre, le général Alfieri, le sous-secrétaire 
d'Etat à la Guerre, le général Montanari, 
avait présenté sa démission et demande, avec 
instance, à être pourvu d'un commandement 
actif au front. 

Des décrets en date des 28 et 29 mare ac-
ceptent la démission du général Montanari1 

et nomment sous-secrétaire d'Etat à 1$ 
Guerre le lieutenant général Neomartini. 

Les biens de l'amiral de Tirpitz 
sous séquestre 

Rome, 29 Mars. 
Un arrêté du préfet de Sassari place stua 

séquestre les propriétés évaluées à un demi-
million, que l'amiral allemand de Tirpita 
possédait en Sardaigne. 

EKCORSBQHS'ET SORTIES"; 

Les Excursionnistes Marseillais partiront âe* 
maim : d'Aubagne, a 7 h. 30, pour la Sainte-
Barame (deux jours). Le lundi de Pâques : de la' 
Penne (tram d'Aubagne), à 7 b.., pour Cassis 
(un jour). 

vw La Famille partira ce soir de la gare Noail-
les, à 7 h., pour la Sainte-Baume (deux jours). 
Dimanche, de la gare Saint-Charles, à 5 h. !5.i, 
pour Toulon Lundi, d'Aubagne, à 8 h, 30, rouf 
la vallée de Saint-Pons ; de Mazargues, a 8 h.-
et 9 h., pour la calanque de Sormiou. Détails au 
siège. 

vw Les Amis <Je l'Instruction laïque (Marseille* 
Blancarde) feront le lundi de Pâques une grpncia 
excursion de famille aux Goudes. Départ du 
siège, à 7 h. Port de vivres. Tram.' cours Saint-
Louis-Madrague. Aller et retour, 20 centimes. 

vw Les Bleuets. — Demain, rond>ez-vou^ an siège 
à 2 h.. Lundi, sortie sur Méjean, départ, à 8 h.,, 
par le vapeur. Pendez-vous, à 7 h. 30, embarca-
dère de la Compagnie Côtière, quad du Port* 
(P. V. O.). 

Parti Socialiste S. F. 1. O. (6* section). -» 
Demain, à 10 heures du matin, boulevard de la. 
Blancarde, 88, assemblée générale pour la nomi-
nation d'un trésorier et remise des cartes 191S. 

Société d'Horticulture et de Botanique, 12, quai 
du Canal, réunion du bureau, mardi, % 3 heu-
res du soir. 

Touristes du Midi. — La répétition de demain* 
est renvoyée à dimanche prochain. 

Touristes Marseillais. — Dimanche et lundi, à! 
3 heures , matinées de gala avec la revue enfan-
tine T'en fais pas f 

Etablissement La Forêt, 159. rue Abbé-de-l'Epée. 
— Gramd concours de boules, dimanche et lundi1 

de Piques, par équipes choisies de trois. Règle-
ment Petit Provençal Prix 20 fr. plus 2 fr. da 
misa par Joueur. Tirage au sort 10 heures. HM, 
les joueurs sont priés d'apporter leurs boules. ' 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépression* physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERROCARMHE 
Phosphatée du »' VILLARD 

Dépôt : Pharmacie Braehat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

REMERCIEMENTS (Sénas) 

»k*tcJamme du .re&retté ROMAN Raoul 
aaresse ses remerciements émus à toute la 
population, amis connus et inconnus et à 
tous les étrangers qui ont bien voulu, à l'oc-
casion du grand malheur qui vient de la 
frapper dans ses plus chères affections, lui 
témoigner de si nombreuses marques d'es-
time et de sympathie. 

AVIS DE DECES 
Peyrolles, St-Saturnin-les-Avignon, Gadagna 

M. et M~ Alfred Tarascon ; les familles 
Henri Tarascon, Paul Coard, Bruno Rogier, 
Paul Tarascon, Gagnon et Pereaud, ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne du Lieu-
tenant-aviateur Charles TARASCON, âsé de 
32 ans décoré de la Croix de guerre, mort 
pour la France. L'inhumation a eu lieu à 
Peyrolles. 

AVIS DE DECES 

M. et M~ Louis Caila, née Corrarino et 
leurs enfants ; M. et M- Marius Caila, 'née 
Aurenty, et leur fille, font part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de 4a perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M" veuve Claire CAILA, née 
RICARD, décédée le 29 courant, à l'âge de 
61 ans, munie des Sacrements de l'Eglise.. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui samedi 
30 courant, à 2 heures, place Saint-Lau-
rent, 1. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes.» 

M- veuve Saultier et son fils ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils' 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Fortuné SAULTIER, décédé à l'âge de 
28 ans, des suites d'une maladie contractée 
au front. Les obsèques auront lieu aujour-
dhui samedi, à 3 heures du soir, à La Fève* 
Prendre le tram de la Bourdonnlère à 2 heu-
res, boulevard Dugommier. 

Les familles Massabo, Garibo et Acquarone 
font part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d éprouver en la personne de M Florent 
'GARIBO, décédé à l'âge de 73 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise. Le convoi funèbre 
aura lieu aujourd'hui samedi, à 4 heures, 
rue Saint-Christonhe. 2. 

Les obsèques du soldat DJILANI BEN AB-
DALLAH, du 8" tirailleurs, décédé des suites 
de blessures de guerre, auront lieu ce mai 
tin, a 8 heures 30, à l'hôpital de la Rqse-Majk 
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Le Midi au fey 
CITATIONS 

Notre excellent concitoyen M. Maximilien 
Dorier, soldat auxiliaire au 293° d'infanterie, 
vient d'être l'objet de la belle citation sui-
vante : 

Quoique réformé en 1915 et dégagé de toute 
obligation militaire, a contacté un engagement 
Bpécial en 1916 et a demandé à servir au Iront. 
Arrivé au régiment en octobre 1917, a sollicité d'être 
employé dans des postes de secours avancés et y 
a fait preuve d'un grand dévouement aux blessés 
pendant les bombardements dee 88 novembre au 
2 décembre et des 20 au 27 janvier, donnant à ses 
camarades, en raison de son état d© santé précaire, 
le plus noble exemple d'une volonté mise au ser-
vice du devoir. 

M. Maximilien Dorier est un des directeurs 
propriétaires de la maison de parfumerie Do-
rier. 

wv M. Démarchi Eugène, soldat à la 9» com-
pagnie du 412» régiment d'Infanterie, a été 
cité a l'ordre de la brigade pour le motif 
suivant : 

Fusiller énergique et très brave. A tait preuve, 
pendant lo cours de l'attaque du 20 août 1917, et 
pendant six jours, d'un courage et d'une bonne 
humeur Incomparables. Se tenant aux postes les 
plus exposés, observateur passionne, a l'affût des 
occasions lui permettant de se servir de son arme, 
n. mis en fuite un groupe d'Allemands demeuras 
dans u-ne tranchée en se portant résolttmeœt sur 
eux. 

vw M. Pétrin Albert, soldat au 3° régiment 
d'infanterie, 7» compagnie, a été cité & Tor-
dre du régiment pour le motif suivant : 

Sold<a<t brave et dévoué. Blessé a son poste die 
combat le 27 avril 1915 et le 15 mais 1916; intoxi-
qué légèrement le 23 avril 1917. 

vw Le chasseur Eaptistin Garibaldî a été 
cité à l'ordre de la division dans les termes 
suivants : 

Excellent cuiaese*, s'est élancé le S3 octobre 
1917, au matin, à l'assaut des positions ennemies 
avec une bravoure extraordinaire, faisant preuve 
du plus grand mépris du danger. (Extrait de 
l'ordre général n" 700 du 19 novembre 1917.) 

M. Garibafldi habite Marseille, rue des En-
fants-Abandonnés, 26. 

vw M. Morin, adjudant au 94» régiment d'in-
fanterie, a été cité à l'ordre du corps d'armée 
pour le motif suivant : 

Adjudant montrant partout les plus belles quali-
tés de sang-froid, de courage et d'endurance. le 12 
lévrier 1918, a entraîné sa section à l'assaut avec 
un entrain admirable, malgré un violent tlar de 
mineurs ennemis, a atteint tous ses objectifs et a 
causé des pertes sérieuses à l'adversaire on détr-ul-
6a.nt. deux abris contenant des Allemands Ojui re-

fusaient de se rendre et en faisant sauter un dépôt 
de munitions.-

vw M. Jacquet Baptîslin, soldat au 148» ré-
giment d'infanterie, a été cité en ces termes 
à l'ordre du régiment : 

Fusiller-mitraJlieur très 'courageux et de grand 
sang-froid L'ennemi étant parvenu à nos Ws de 
fer, a mis rapidement en batterie et a ■Mn-
bué à empêcher l'ennemi d'arriver a la tranchée. 

vw M Jacquet Charles, du 32» chasseurs 
alpins, a été cité à l'ordre dm régiment comme 
suit : 

Bon chasseur ayant toujours eu une belle con-
duite au feu, a été blessé deux fois dans l'accom-
plissement do son devoir. 

vw M. Benoît Léo, cavalier au 3» escadron 
du 11° régiment de chasseurs, a été cité & 
l'ordre de la division pour le motif suivant : 

Cavalier plein d'entrain et d'ardeur, toujours 
prêt à marcher pour n'Importe quelle mission, 
grièvement blessé dans l'accomplissement de son 
service de coureuî-. 

M. Benoît Léo a eu un frère tué à l'ennemi 
qui était déjà cité a l'ordre dm Jour. 

vw Notre estimable concitoyen M. Yves Mail-
loux, sous-lieutenant au 196° d'infanterie, a 
été cité à l'ordre de la division dans les ter-
mes suivants : 

Jeune chef de section d'un 'entrain et d'un cou-
rage remarquables. Le 8 septembre 1917. au bois. Le 
Chaume, s'est porté résolument à l'attaque, d'un 
blockhaus ennemi garni de mitrailleuses qui nous 
causaient des pertes sensibles et s'en est emparé 
de haute lutte. A été blessé pendant l'action. 

vw M. Poésy, aide-major de 1" classe, du 
210» B. A., a été cité à l'ordre dn jour dans les 
termes .suivants : 

S'est toujours dépensé avec un entier dévoue-
ment et un mépris absolu du danger, pendant 
les attaques de Verdun en mars 1916 et en Cham-
pagne en avril 1917. N'a pas hésité à se rendre 
au milieu de la nuit du 20 décembre 1917 à uno 
positon de batterie soumise à un bombardement 
par obus toxiques, pour y prodiguer des soins 
aux militaires asphyxiés. 

Cette citation comporta l'attribution, de la 
Croix de guerre. 

vw M. Demarchi Eugène, soldat à la 9e 

compagnie du 412° régiment d'infanterie, a été 
cité à l'ordre de la brigade pour le motif 
suivant : 

Fusilier énergique et très brave. A fait preuve 
pendant le coups de l'attaque du 20 août 1917 et 
pendant six jours, d'un courage et d'une bonne 
humeur incomparables. Se tenant aux postes les»j 
plus exposés, observateur passionné, à l'affût des 
occasions lui permettant de se servir de son arme. 
A mis en fuite un groupe d'Allemands demeurés 
dans une tranchée, en se portant résolument sur 
eux. 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 

ET SES CONSEQUENCES FACHEUSES 
sorti radicalement et infailliblement SUPPRI-
MEES par l'emploi du merveilleux Appareil 
Pneumatique sans Ressort inventé par le cé-
lèbre Spécialiste de Paris M. A. CLAVERIE. 

Les personnes souffrant de Hernies, Efforts, 
Descentes, etc.. sollicitées ou non par les ré-
clames des prétendus guérisseurs, ne doi-
vent rien faire avant d'avoir essayé cet in-
comparable Appareil, le seul vraiment scien-
tifique et efficace. 

Elles auront intérêt à rendtre visite à 
M. A. CLAVERIE qui les recevra de 9 heures 
à 4 heures en faisant profiter gracieusement 
chacun des conseils de sa haute expérience à : 
MARSEILLE, samedi 30, dimanche 3L lun-

di 1er, mardi 2, mercredi 3 et jeudi 4 avril, 
hôtel Richelieu, 15, cours Belsunce. 

Draguignan, samedi 6, hôtel Bertin, de 8 h. 
à 11 h. du matin. 

Toulon, dimanche 7 et lundi 8, hôtel Vic-
toria. 

Saint-Raphaël, mardi 9, hôtel des Négociants. 
Nice, mercredi 10, jeudi U et vendredi 12, 

hôtel Moderne, 51. avenue de la Gare. 
Menton, samedi 13, hôtel du Cercle-Gay. 
Monaco, dimanche 14, hôtel de la Paix. 
Cannes, lundi 15 et mardi 16, Grand Hôtel de 

l'Univers. 
Ceintures perfectionnées et appareils CLA-

VERiE contre les maladies de matrices, dé-
placements des organes, rein mobile, ptôse, 
obésité, varices, etc. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 2S4, Fau-
bourg Saint-Martin. — Paris. 

La Solidarité nationale 
Syndicat des ouvriers aux tabacs 

La 129* collecte des ouvriers et ouvrières des ma-
nufactures de tabacs a produit : pour les blessés 
militaires (Croix-Rouge), 95 fr. 25; pour les famil-
les nécessiteuses des mobilisés, 7 fr. 80. Soit au 
total : 103 fr. 16. 

Dons et secours 
Le préfet a reçu pour les œuvres de guerre 

les dons suivants : 
Agents <ia service sédentaire des douanes pour 

les sociétés de secours aux blesses, 150 fx. ; M. Mi-
chel Storione, 1.000 fr.; agents des Contributions 
Indirectes pour les mutilés de la guerre et les si-
nistres des départements envahis, 200 fr.; élèves 
de l'école de ailes de la rue Sainte-Cécile, pour les 

Procédé Breveté 
Î.ESSÏVE ALEATRA 

VILLENEUVE-LES-AVIGNON (Gard) 

DES TREIZE PâpETS 
da PERE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 

DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.75 le paquet; par poste 1.05 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

prisonniers de guerre, 40 fr.; M. Alfred Perdono, 
consul de Venezuela, 3.000 fr. ; J. Oostc, comman-
dant, au nom des passagers et des officiers du. 
Porthos, des Messageries Maritimes, pour les or-
phelins do la guerre, 250 fr.; Syndicat de l'épi-
cerie, pour les tuberculeux et les orphelins de la 
guerre, 200 fr.; M. Houllevigue, professeur à la 
Faculté des Sciences, au nom des élèves, pour les 
mutilés de la guerre, 273 Ir. 05. 

M. le maire a reçu les dons suivants : ' 
Les élèves de l'école de filles de la rue François-

Moisson (Mme Pignone. directrice), pour les mu-
tilés de la guerre, 100 fr.; pour les aveugles de la 
guerre. 100 francs; les petits sous des élèves de 
l'école maternelle de Menpenti (Mlle Lafaix. di-
rectrice), pour les mutilés de la guerre, 50 fr.; 
pouT les aveugles de la guerre. 50 francs. 

les élèves de l'école maternelle des Prêcheuia, 
pour les aveugles de la guerre, 13 fr. 

Les élèves de l'école ,de filles d'Arenc-Saint-La-
zare, pour les mutilés, 20 fr., ; les élèves de l'école 
de fines Arenc-E.achas. pour les mutilés, 10 fr. ; les 
bébés de l'école niatc-raello du boulevard Barbier, 
pour les aveugles do la guerre, 10 fr. ; les élèves 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE. 
VANTS INCASSABLES h l'Inouï Tailleur ( it°Lbent' 1Â 

MARSEILLE i ffi3.Vj»~
 87 AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Purifiez votre sang 
pu. la Pes'iifiez~voB3s 

en gouttes concentrées et titrées 
Goût exoellent - Bonne digestion 
1/2 Flocon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. ioubert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 rue Bergère. Paris 
Ut et dépouille ii.000 journaux par jour 

de l'école de filles de la Capelette, pour les muti-
lés, 35 francs. 

Les élèves de l'école maternelle des Moulins : « Le 
Sou des Enfants » (Mme veuve J. Peyre, directrice), 
à l'œuvre des mutilés de la guerre, 15 Ir. ; à 
l'œuvre des aveugles de la guerre, 15 fr.. Mme 
veuve Chastoul, pour les mutilés. 10 fr. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

2S naissances, dont 5 Illégitimes, plus 29 décès, 
dont 2 d'enfants. 

vw Bonne, sachant1 faire la cuisine, est deman-
dée, avec références. S'adresser, 22, rue W^'IT8". 
au premier. 

vw On demande pour bureau, jeune homme 
13 à 17 ans. ayant bonne instruction et belle écri-
ture. Ecrire Poste restante Colbert, A. Grossi. 

vw On demande de bons appi&^urs-tailliauirB, 
des bons pompiers et giletières, chez M. Morelll. 
1. rrue Nationale. 

vw On demande un coupeur de cuir au balan-
cier et un homme pour préparer le travail, A la 
rue des Treize-Escaliers, 7. chez M. Sasso. 

vw On demande une ouvrière pour la machine 
à faire les jours, l, cours Lieutamd, magasin. 

vw On demande bonnes ouvrières et demi-ou-
vrières taiUeuses; travail assuré; s'abstenir si 
paG capable Mme Muro, 10,' rue des Romains. 

vw On demande femme de chambre; ■ sérieuse» 
références S'adresser hôtel de Bordeaux. 

%vx. On'demande un bon coupeur de série pour 
la chaussure, chez A. Bocci, 20, rue Paradis. Très 
pressé. vw On demande des coupeurs en chaiissnw» 
38, rue d'Italie. . vw On demande petit garçon de 12 a 13 ai», ai 
fillette pour les courses, 76. rue de Rome, au £ . 

vw Apprentie ■ coiffeuse payée de suite, présen-
tée par ses parents est demandée, salon de coif-
fure Régent, 16, rue du Jeunc-Anacharsis. 

vw On demande très bon coupeur au sabre. 
S'adrMser établissements Lambert, 98, rue Grl-
gnam.^ 

vw On demande mécaniciennes et rabatteuses 
pour vareuses militaires en drap. S'adresser éta-
blissements Lambert, 9S, rue Grignan. 

vw On demande ce bonnes l ouvrières et demi-
ouvrières tailleuses ' boulevard de la Madeleine, 
50, au l". 

vw On demande un petit jeune homme pou* 
le magasin, chez Jean, tailleur, marché des Ca-
pucins, 5 a. 

vw On demande des coupeurs de tiges brode-
quins de marche, chez les fils de L. Auguste ca-
det, 29, rue de Turenne. 

vw On demande un jeune homme pour faire 
les courses. Se présenter avec parents, de 10 m a 
midi, Deprez, 19, rue Paradis. V 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29?t — 
On demande : un bon ouvrier tailleur pourVa-
mes, à Avignon (Vaueluse); un ouvrier forgeron 
sachantflin peu travailler le bois ou un forgeron-
charroMà Gémenos (B.-d.-R ); des ouvriers char-
rons, ut? menuisier et un peintre en voitures, à! 
Rabat (Maroc); des ouvriers agricoles, à Peipln 
(Basses-Alpes) ; deux ouvriers agricoles ou mé-
nage, à La Cad!ère; un commis-vendeur en bonne-
terie; un demi-ouvrier typographe; un homme de 
chai camlonneur-BTOeur (bonnes rélérences); un 
maréchal-ferrant; un teneur de pieds; une jeune 
homme connaissant travaux de la campagne; un 
ouvrier mouleur et un npyauteur; un demi-ou-
vrier coupeur en chaussures; des ouvriers tail-
leurs' et pompiers-tailleurs: des ouvriers cordon-
niers pour le cloué; des ouvriers tOiiers-, des ou-
vriers et chaudronniers sur fer ; des doubleurs on 
demi-ouvriers coupeurs en chaussures; un jeune 
garçon de bar comme extra; un garçon de comp-
toir; un commis épicier; des ouvriers menuisiers; 
un bon scieur affûteur; un ouvrier charron; njt 
ouvrier jardinier-fleuriste; un jeune garçon lai-
tier; des ouvriers agricoles en banlieue; un jeuçe 
commis-vendeur pour fromagerie; un ouvrier 
charr-onflarrrossieir ; des apprentia : menuisiers," 
graveur sur métaux, typographe dégrossi, bijou-
tier, ferblantier, droguiste et courses, imprimeur 
et courses; des jeunes gens pour courses; une ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses; une 
ouvrière lingôre à la journée; une ouvrière et 
demd-ouvrlère margeuses en lltho; une ouvrière 
repasseuse; une ouvrière pantalonnlère. — ■ S'a- " 
dresser Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié d'apporter livrets, certificats et pièces 
d'identité d© même que faire connaître le résul-
tat du placement. II n'est répondu qu'aux lettres 
aveo timbre pour réponse. 

Le Pain de Guerre 
né cause pas de troubles d'Estomac 

(Aigreurs. Brûlures, Crampes, Pesanteurs, ïertigss) 
si l'on a soin de prendre après chaque repas, dissous dans 
un demi-oerre d'eau, un comprimé de 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'eSÎOmaC 

son fonctionnement normal 
Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. Louis AMI CI, pharmacien, 
Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

A tous les Ages par l'ÉLIXIR de 

qui tait disparaître les accidents de ta Formation et du Retour <Pdge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon [~7j£} eî en l'adressant à 
PRODUITS NTRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

iPA!!^]!?!» DETE1 viande cuite et désossée 1™ qualité. Vente directe au consommateur ; 
liUil llill B»(Ili!ia1 Franco 108 fr. la caisse de 48 boites de 340 gr. net. cont. mand ou remb. 
IMPORTATION DIRECTE, Echantillon franco 1 boîte 3 Ir. H. LEBOSSE, Corned Beef,t,eHavre, 

BOUCHES-DO-RHONE 

Pharmaciens dépositaires du NEUTRQL : ■ " -
MM. Anastay, Bel, CodoL docteur Charrier, Gaigard, 

Arles > M. Flaajai ; 

VAR, 

BSarseiUe : 
et iNalin. 

Aix : M. Siqaud ; Aubagne 
Salon : M. Prax ; Tarascon : M. 
Toulon : MM. Ar.nal, Rougnon, successeur de Castel-Ghabre 

Ti'iaire ; Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 
x : CavaiIJon : M. Souffron 

Lafond; 
Brot. 

VAHPT ricf ( Avignon : Mil. Moniel, Ravou: 
VAUOLLtoii. ^ orange: MM Chaumeton, Laval 
GARD Nimes : MM. Baud, Favre, Gamel 

ALPES-MARITIMES 
BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot ( Nice : MM. Prunet, Mercier, Rostagni frères, Seoffier : 

Antibes : M. Guillin ; Cannes : M. Goudin ; Menton i M. Caminade. 
M. Richaud. 

TOUT LE MONDE PREFERE LA 

IDGET 38, rue 
Saint-

Ferreol. 

SIROP INFANTILE GI9ÏÏË ^^"IIKSNS: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En «ente partout. Dépôl . PHi'HiilLilA.1, S, .1. Seilfcan. Sa méfier dus imitations 

Café Torréfié 
" Le Cabai 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités, s 

Brûlerie Régionale de Calés 
Rue NATIONALE, 62-64 

MARSEILLE (Tél. 4140) 
' xeidilions par nolis postani franco 

DU PETROLE 
Recette indiquée pour faire 

du pétrole contre mandat de 
1 fr. 25, adressé à E. Chaudré, 
Laboratoire, 210, rue de Pa-
ris, à Montargis (Loiret). 
CiTïfei scaphandrier, capable 
SJUïi olonger 40 mètres envi-
ron, est demandé pour recher-
che torpilles et travaux di-
vers. Situation fixe. Ecrire à 
la Fociété Française des Tor-
p.llee WMtehead, Saint-Tro-
pez (Var), qui donnera tous 
détails et convoquera. 

ira frais d'Isîgi 
Marque LE PELLETIER 

Laboîie do205 gr.Bet.enT. ir. 2 10 
» do 420 » fr. 4 » 
» de 850 s fr. 7.80 
» de l k oôO » fr. 14 » 

Expéditions par G. V. et posi. 
SALAISONS PROVENÇALES 

74, rue de Rome 

avec cautionne-
ment ' demandée 

pour cantine militaire.. Voir 
Te matin, villa Iris, Fontaine-
des-Tuiles, l'Estaque. 

ËÊMm de !a 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix inodores 

Commanditaire o» Associé 
demandé pour importante 
fourniture bois de construc-
tion, à. livrer à la Marine. 
Voir ou écrire Société Fores-
tière, rue Tapis-Vert, 48. 

SAGE-FEMME MES? 
res 40 francs Place enfante. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 b.. M~ Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

feulas ou Achats 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 19C9 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
vsiée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunaL 

L'épicerie rue Vln-
_ cent 82, a M. Giac-

como, est vend, à pers. désig, 
d. l'acte. Opp. mag. de vins, 
rue du Progrès, 39. 

mBiSC à ,r- 25 le niètre et 
'JuUliao broderie artistique, 
150. rue Paradis. 

Avons acheteur Immé-
diats de propriétés, com-
merces et industries. — 
Agence -jauffret, Nimes, 

la m M le morî mie Oaos m imi selon m tire im es! w ■ iopr 

ttUEKlS |»ar le 

EPURATIF ALLE 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

Jnergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont-
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée aveo les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que lé 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse». t 

sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de ll2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-postt) 
Oépôi général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Phi» du Serpent, rue Tapis-Vert. - TOULON s Ph>" Chabre, Gorller, Vedel.— 
AIX : Phto Don.— ARLES : VW» Maurel. — AVIGNON : Ph'« Marie et Rolland.— LA ClOTAT ', 
VW Barrière. — CANNES : Ph'« Antonl. — NIMES : Ph1* Favre. - NICE : Ph«» RostagnL — 
AI.AIS : Ph1' Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

ïSEssfiBiasa 

Dépôt d© Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

APPARTES5EIT 
demandé, 8 à 9 pièces, avec 
jardin, libre à Pâques ou St-
Michel, environs Longcbamp-
Chapitre, jolie récompense - à 
qui procurera. S'adr. Cauvin, 
7. rue de Crimée. TéL 41.78. 

Coopérative Brie-imac (Yar) 
est vendeur 2.000 hectolitres 
vin rouge, récolte 1917, en 
totalité ou par lots, à partir 
de 5 hectolitres, degrés 9 1/2, 
au prix de 100 ff. rbectolitre 
sur place. 

fer forgé d'occa-
sion, jas bois ou 

fer.' de poids 150 à 250 kilos 
environ sont demandés pour 
corps morts. Faire offres avec 
tous détails à la Société Fran-
çaise des Torpilles Wùite-
head, à St-Tropez (Var). 
IMPOTS NOUVEAUX. Loi sur 
1 les loyers. Consultations, 
3 fr. Villa Iris, Fontaine-des-
Tuiles, l'Estaque. 

IMPORTANTE c5®SL«S 
demande agents généraux, 
hommes ou dames, appointe-
ments fixes et fortes commis-
sions. S'adresser Lambert.ins-
pecteur, poste restante, Mar-
seille. 
DICDDCC à briquets extra, rltnnta 5 mil., 13 fr le ! 
cent., fr. mand.-poste. Goui-1 
rand, 24, rue des Trois-Rois. i | 
Marseille. 

Voici le Printemps, et tout le monde sait 
qu'à cette époque de l'année le Sang,ce grand-
dispensateur de la santé, a tendance à s'é-
chauffer et à amener les plus graves désordres 
dans l'organisme. 

Il est donc indispensable de veiller à la 
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes, dont les 
principes actifs ont été extraits par un procédé 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cir-
culation du Sang, qui soit connu. 

Tout le monde tait maintenant 
la Cure de Printemps aveo la 

JOUVEiCE de l'Abbé SOURY 
qui guérit les Troubles de la 
Circulation du Sang, les Ma-
ladies de Y Estomac, de Y Intes-
tin et des Nerfs, les Migraines, * portra" 
les Névralgies; toutes les Maladies inté-
r''™D

deFemme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, 
btouffements, Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c'est bien peu de 
chose, quand on songe aux différents malaises 
que 1 on évitera grâce à cette sage précaution. 
MnL Sr8"'6 de }'?b%é Soury- 4 [r- 25 la flacon dans toutes Pharmacies, 4fr. 85 franco gare. Les quatre flacons 
17 fr. franco gare contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen 

Ajouter Q fr. SO par flacon pour l'impôt 

Bien exiger la Véritable JOUVEICE de l'Abbé 80DRT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

ON DEMANDE 
de bons appiéceurs, des cu-
lottiers et culottières, travail' 
assuré toute l'année et bien 
rétribué. Ecrire Maison Mo-
derne, tailleurs à Limoges. 

Bi! I flfSFi à vendre, état iLLAnU neuf, place Cas-
tel lane, 42-44. 

MEUBLES fCnlIr, sa
br 

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1". 

A VENDRE 'Jt™^ 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du iournal 
S» Dominique Campagnola 
If■• neveu, 95, rue Vincent, 
ne répond pas des dettes de 
son ' épouse, Victorine, née 
Ceria, qui n'habite plus avec 
lui. 

OU PINTO VENDE 
Ecrilev el Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

1 
MARSEILLE 

Omnil Par «mPloyé, gare r CfiuU Arenc, portefeuille 
contenant 240 francs en billets 
variés. Rapporter contre ré-
compense, Bertrand, Usine 
Cotelle, Saint-Louis-Marseille. 

Le itérant î VtCTOB. HETRIES 
ImD Stér. du Peut Provençal 

nie rte la Darse. 75 

(Notice contenant renseignements gratis/ 
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sires; aciieîer un 
Fonds de Commerce ? 
Vous pouvez voua adresser & un Cabinet 

d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
une somma très modique, 

Trouver vous-même 
une bonne occasion 

grâos eux 

du PETIT PROVENÇAL 
Vous économiserez ainsi do l'argent ta 

évitant tout frais de courtage. 
Vous n'aurez à mettre aucun étranger au 

courant de vos aïïaires. 
if tas ôto*. da reste, misai placé qu'os ï&temêilake 
i] poar défendre vas Intérêts. 

n 

auuluiMiu» 
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DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

— ■Mais si, au contraire, à ce nom de 
Bennard brusquement prononcé à son oreille 
sans préparation, à ce nom qui lui rappel-
lera son passé, son crime, le sang versé, il 
se trouble, plus de doute, ce sera lui... 

— Et alors ? 
— Alors, nous lui adresserons notre plus 

gracieux sourire, et; nous lui tirerons notre 
révérence en le priant de vouloir bien nous 
accorder un rendez-vous. 

— Afin de causer entre amis î 
— De choses sérieuses... 
— De notre avenir 1 
— Justement. 
— Et à quand la suprême épreuve ? 

—Je ne sais pas. A la première occasion. 
Elle ne se fit pas longtemps attendre. 
Deux jours après, Persillard et Jaetain 

venaient de prendre leur service de jour 
dans une des galeries de l'Aiguillette et ils 
se trouvaient occupés au boisage, lorsque 
tout à coup Bartoli apparut auprès d'eux. 

Il était seul. 
De leur côté, les deux compères n'avaient 

avec eux aucun ouvrier qui pût, par sa pré-
sence, les empêcher de mettre leur projet 
à exécution. 

•Bartoli considéra un instant les travaux, 
s'assura de leur solidité. 

Jactain et Persillard attendaient, silen-
cieux, que Bartoli leur fit u»e observation. 

La galerie n'était éclairée que par les lam-
pes de sûreté que les deux hommes avaient 
accroclïées à l'une des parois et par celle 
que Bartoli portait lui-même suspendue à 
sou poignet. 

Bartoli, après avoir examiné les travaux, 
allait s'éloigner lorsqu'il reconnut les deux 
vagabonds. 

Il sourit. 
— Je n'ai entendu contre vous aucune 

plainte, dit-il. Au contraire, tout le monde 
est content de vous. Combien gagnez-vous 
paT jour ? 

Deux francs cinquante centimes... 
— Vous direz de ma part à votre maître 

d'équipe que je porte votre journée à trois 
francs cinquante centimes. Continuez de 
bien vous conduire. 

— Merci, monsieur, dit Jactain. 
M. Bartoli passa, s'enfonçant dans l'obs-

curité. 

Les deux vagabonds se rapprochèrent, 
coude à coude. 

C'était une occasion. Fallait-il en profiter î 
Ils hésitaient chose bizarre. 
Ce n'étaient point de méchantes gens. Ils 

venaient de recevoir de M. Bartoli de bon-
nes paroles et cette augmentation de leur 
salairë, si rapide, alors qu'ils n'y comp-
taient guèie, n'avait pas été sans lui cau-
ser un peu d'émotion. 

Leur hésitation se traduisit par ce seul 
mot : 

— Un si brave homme I 
Bartoli avait disparu, noyé dans les ténè-

bres. 
Jactain ajouta : 
— Nous allons lui faire de la peine. 
Mais Persillard avait le cœur plus dur. 
— Il est riche... Qu'est-ce que nous lui de-

manderons ? un peu de sa fortune La 
belle affaire... Et nous vivrons en amis... 
Allons !... 

Et il entraîna Jactain de force dans la ga-
lerie où M.'Bartoli avait disparu. 

— Ne fais pas dî? bruit. 
Pourquoi ? 
— Ne fais pas de bruit, te dis-je. Tout 

est là... 
Ils se glissaient silencieusement le long 

des parois et tout à coup ils se trouvèrent 
derrière Bartoli arrêté et qui examinait at-
tentivement les boisages de cette partie de 
la mine. 

Il avait détaché sa lampe et la tenait à la 
hauteur des yeux pour mieux voir. 

Il n'avait pas entendu les deux vagabonds. 
Persillard était si près de. Bartoli qu'il le 

touchait presque. 
Il dit, brusquement : 
— Bernard ! 
L'effet fut foudroyant 
Un long tressaillement agita Bartoli ; on 

eût dit que tout son corps venait d'être se-
coué, misérablement, par quelque force sur-
naturelle. 

La lampe tomba dé sa main. 
Mais il n'osa se retourner. 
Il avait bien entendu cette voix, qui pa-

raissait sortir de la nuit, des ténèbres sou-
terraines, du passé qu'il croyait mort, in-
connu de tous ; mais il ne voulait paa y 
croire. 

Il doutait, malgré tout. 
Ne se trompait-il pas ? 
N'était-ce pas quelque chose de lui-même 

qui avait crié ce nom à son oreille ? 
Et, ne se retournant toujours pas, dans 

l'épouvante de voir surgir la menace vi-
vante de son passé découvert, il écoutait le 
formidable silence où il paraissait enseveli 
et qui n'était à ce moment interrompu que 
par le clapotement monotone de gouttes 
d'eau suintant le long de la voûte et .tombant 
au pied des parois, dans des flaques de 
boue noire. 

Alors, Persillard, serrant à l'écraser dans 

se3 doigts la main de Jactain, PersiHard 
répéta : 

— Bernard ! 
Cette fois, Bartoli se retourna. 
Il avait bien entendu. 
Il y avait là, derrière lui, vu homme qui 

l'avait reconnu. 
Quelle que fût son innocence de jadis, 

c'était, cela, un danger, un danger terrible. 
Il devait y faire face, bravement 
Persillard et Jactain lui Bouriaient da 

reste. 
Il les reconnut 
— Qui donc appelez-vous ? dit-iL 
— Nous n'appelons pas, nous saluons 

seulement. 
— Je ne vois personne... ici... autre que 

vous et moi. 
— Cest bien vous que nous avons salué. 
— Du nom de Bernard ? fit-il en trem-

blant. 
— Mais oui... du Bernard de 1872... arrêté 

à Mende... et dont la justice prétendait que 
nous étions complices, vous savez bien, 
lors de l'assassinat de M. d'Héribaud ? 

— Je ne comprends rien à ce que vous 
voulez me dire. 

— Oh ! nous garderons le secret. Nous ne 
sommes point de malhonnêtes gens. Nous 
n'avons jamais ni tué ni volé. Comptez sur 
notre discrétion. 

— Vous faites erreur, mes braves, je ne 
m'appelle pas et je ne me suis jamais appelé 

Bernard. Mon nom, vous le connaissez, je 
n'en ai jamais porté d'autre. 

—Ali 1 fit PersiHard, nous n'insistons paa..^ 
Nous nous sommes trompés monsieur Ber-
nard, non, monsieur Bartoli, veux-je dire... 
Nous sommes désolés... Excusez-nous... AH 
revoir, monsieur Bartoli, au revoir. 

Ii entraîna Jactain. 
Et Bartoli les regarda partir la teté 

baissée. 
Il ne se méprenait point à ces excuses. 
Ces deux hommes l'avaient reconnu, de-

puis longtemps. Ils venaient de lui tendre' 
un piège. Il y était tombé. 

U se sentait perdu. 
Les chasser ? Il était trop tard. A quoi 

bon ? C'était attirer sur lui, dès maintenant 
leur rancune. 

Se faire l'esclave de ces vagahonds T..» 
Etre à leur'dévotion ? Cela lui répugnait. 

Il ne savait à quel parti s'arrêter. 
Persillard et Jactain étaient allés repren-

dre leur besogne interrompue. 
— Et maintenant mon vieux Jactain ? 
— Maintenant Persillard je dis que nous 

sommes sûrs de notre affaire... Tu as da 
génie, tout simplement... C'est la fortune— 

— Oui... Tu le verras bientôt... Une gros-
se fortune. 

(La suite à demain^ 
JULES MARS. 


